j 


_m'ÿ à rien d'ébrit 


. LA CIVILISATION $ SYNONYME DE 
PROTECTION DES MINORITES 


L'honorable J.M. Uhrich, secrétaire provincial de la n 


Saskatchewan, prend la défense des Canadiens de 


descentlance 


non anglo-saxonne — Le Canada con- 


servé à l'Angleterre par le Québec français — Il n'y 
a nas de race meilleure qu ‘une autre au pays 


Régina —- L'honorabie J M 
secrétaire provincial de la Saskatche 
van, a pris À partie, À | assemblée | 


Uhrich 


£islative, l'honorable J À Maharg, an 
cien chef de ‘l'opposition et ancien 
président de l'Association des ‘Grain 
Growers” de la Saskatchewan, au vu 


jet d'une réflexion malbeureus 
son allocution présidentielle À 
vention %es ‘Grain Growers 
Jaw, le 23 janvier dernier 
avait dit à cette occasion 

“Nous devrions nous souvenir qu'en 
viroa la moitié de la population du 
Canada est d'origine non anglo saxon 
ne et Que si elle était pousrte au dénes 
poir nous pourrions constater qu'elle 
a moins d'attachement que nous pour 
rions le désirer à la solidarité du Do 
minion et de l'Empire ” 


dans 
la con 
. k Moose 


M Maharg 


Réflexion malheureuse 

“Voilà, d'après moi, a dit le Dr Uh 
rich, une réflexion malheureuse et hors 
de propos. Que siguifietelle? Elle 
signifie que l'on met en doute la loyau 
té des citoyens de la Saskatchewan 
de toute descendance autre que celle 
des Anglo-Saxons. Elle signifie en 
core davantage pour moi. Ayant eu 
la curiosité de consulter le guide par 
lermentaire, je constate que lhonora 
ble député de Morse n'est pas un An 
£io-Saxon lui-même 

‘Quelque raison qu'il puisse avoir 
de mettre en doute sa propre loyauté, 
je ne lui concède pas le droit de met 
tre en doute la mienne sans protester 
très énergiquement, et je ne lui con. 
té des citoyens de éetié province saûs 
élever une vigoureuse protestation. 

“J'aimerais sâvülr si quelqu'un a le 
droit de mettre en doute la loyauté 
des hommes de descendance islandai- 
se de la circonscription de mon hono- 
rable collègue de Wynyard, de ceux 
de descendance âligmande et russe 
de la circonscription de mon honora 
ble collègue de Wilkie, de ceux de 
descendance ukrainienne de la cir- 
conscription de mon honorable collè 
gue de Redberry, de ceux de descen- 
dan:e française de la etreonseription 
de mon honorable collègue de Gravel- 
bourg, ou de ceux de descendance sué- 
doise et nprvégianne de la circonscrip- 
tlon de mon honürable collègue de Wa- 
dena. 

; Réflexion injustifiée 

‘“J'estime que la remärque était ab- 
solument injustifiée. Je tiens donc À 
attirer l'attention du député de Morse 
sur ce fait: nos personnes et nos ac- 
tes dans le passé et dans le présent 
attestent la part que nous prenons 
dans la vie de la nation et il n'est pas 
nécessaire de protester de notre loyau- 
té chaque fois qu'elle est mise en dou- 
te par quelque agitateur. J'emplois 
les mots “nos personnes” de façon dé- 


libérée, étant pas moi-même d'ori-| 


gine anglo-saxonne et n'ayant jamais 
eu aucune raison de rougir de mes 
ancêtres. | 


Le Québec français 

“Que môn honbrable collègue feuil- 
lette de temps en temps les pages de 
l'histoire du Canada. Qu'il lise l'his- 
toire de la guerre de l'indépendance 
américaine et qu'il se souvienne qüe 
sur les quatorze colonies britanniques 
de l'Amérique du Nord. la seule à res- 
ter loyäle À la couronne britannique 
sur le continént fut le Québec français, 


terribles privations des débuts, éta 
blirent la civilisation et bâtirent les 
villes 


Civ.lisation et protection des 
minorités 


l# Canada est un pays immens 


géocrapiiquement parlant, et nous 
avon 
ple 


velopper 8es ressources, 


besoin de la roopération du peu 


sans distinction de races, pour dé 
pour que n°08 
Lerres, nos mines foréts et 


nos nos 


pèchentes puissent donner la moisson 
Les minorités dans ce 
un 


veut 


attendue pays 


ont certainement droit à 
SI la civilisation 
quelque cliose, doit étre pour la 
des minorités Lidée de 
soumettre tout le monde à l'opinion de 
incompatible 
Si la démocratie signifie 


chose. 


peu de 
liberté dire 
elle 
protection 
‘a majorité est avec la: 
civilisation 
quelque nest certainement 
pas le droit pour la majorité de dé 
truire le faible. La civilisation exige 
quelque chore de mieux. Seules les 


nations où le faible est protégé 


ce 


‘ontre 
le fort ont le droit d'être rangées par 
mi les nations civilisées. Ce n'est paa 
par des droits de traités que l'Angle 
terre a fait cette concession aux Gal- 
les. Les Gallois sont protégés d'après 
le principe que, lorsqu'une nation dé 
sire vivre, elle mérite de vivre. Si la 
démocratie signifie le droit des plus 
nombreux de détruire les institutions 
d'un petit nombre, alors la civilisa- 
tion demande quelque chose de mieux 
que la démocratie. Une telle perver- 
sion de la démocratie est une cruauté 
tocompatthte avec Ti prédication du 
christianisme aussi bien qu'avec la 
civilisation. Seules les nations ont le 
droit de se dire civilisées où les as- 
ptrations et les institutions du faible 
comme celles du fort sôn protégées. 
Pas de race supérieure 

“Il faut bien. reconnaître qu'il 
a pas de race meilleure qu'une autre 
au Canada, qu'aucune race ne peut 
parler avec mépris d'une æautre et la 
traiter de ééloyale, qu'aucune race ne 
peut taxer la population d'une autre 
race, dans ses journaux, d'ignorante 
ou d'arriérée. Aucuge race ne peut, 
sans graves dangers pour l'unité natlo 
nale, la bonne volonté et la paix, agi 
ter le brandon des préjugés de races 
ou introduire ces préjugés dans notre 
vie nationale. 

“Il nous faut plus de rincérité, de 
chariré et de sympathie et moins de 
désaccords et de fausses représenta 
tions. Il nous faut reconnaître que le 
Canada est notre patrie et il faut le 
faire re-onnaïtre à nos enfants. Nous 
devons admettre que Woilfe et Mont 
calm sont tous les deux nos héros. 


Pas de préjugés 

“Le préjugé est le signe de l'igno- 
rance. Un homme n'est responsable 
que de ses propres actes ‘L'essence 
même de la justice demande un pro 
cès avant la condamnation. Il y a de 
belles âmes parmi tour les peuples. 
Le génie, l'habiieté et l'honneur ne 
sont des attributs ni géographiques ni 
ethnolôëiques. Les  gentiishommes 
n'appartiennent à aucune secte, à au- 
cune croyance ni à aucune race en 
particulier. 

“Je proteste énergiquement contre 
ceux qui voudraient injecter dans no- 
tre vle netionale, sociale et religieuse 
une aigreur étroite de sectarisme et 
de nationalité telle qu'en ont connue 


quand les prôpres sujets de son san£ |jes pays et les peuples tourmentés 


se soulevèrent contre elle. 
les Layaliates de l'Empire britannique | 
vinrent au Canada, ils venaient dans 


un pays qui. par la grâce et la permis- 


de la Grande-Bretrgne, était = | pense de la situation finan- 


de langue française, pour y cher 
cette liberté qui leur avait êté 


Etats-Unis. 


pu la rejèter 


| 


du Canads. ls cons’ | mencé, elle reviendra à sa situation 
la Confédération a re | d'avant-guerre d'ici deux ans. Le par- 
flans les mains des lement à fait ce qu'il ÿ avait à fairé. 
Ceux-ci auraient | Nous arbns la ferme confiance que }a 
l'sxaient voulu, 11} France deviendra de nouveau invinci- 
lisiblemert dans |-ble dans le domaine économique.” 
240 — —— 


Lorsque | d'autretois.” 


—— 2 6-200-2— 
Ce que Pierpont Morgan 
cière de la Fränce 


parmi leurs propres compa-| Nice, France — J.-Pierpont Morgan, 


le financier américain, a déclaré: “Bi 


..| 


!cardinaux et prélats et il a ensuite re | 


fi 
| 


| 
n'y 


| 


| 


| 


| 
| 
il 
| 
(l 
É fots par jour mére, et je 


LE SAINT-PERE 
SE PORTE BIEN 


n’est pas souffrant, com- 
me l'annonçait ces jours-ci| 
un journal de I de Lonûres 


Rome -- La nouvelle parue dans un | 
journal de Londres disant que 
du pape n'était pas sans inspirer de 
l'inquiétude et que Sa Saineté souffrait | 
d'artériocifrose à causé de létonne | 

| 


| paiités rurales, des chambres de com 
| merce et dex organisations commer 
{ciales du Manitoba, de la Saskatche 


la santé | 


ment à Rome. Læe pape est en excel | 


lente santé et tous les Jours il exécute 


Lundi, 


| 


plusieurs 


une immense somme de travail. 


il à reçu en audience privée 


publiquermemt quelques cen'aines 


pèlerins. Dimanche, le Saint Père 


a prononcé une longue allocutlon en 
présence de qg'iatre cents membres | 
la sociéte 


Saint-Vincent de Paul | 


En prévision du consistoire 
Ces Jdarset! 
partie 


il emploie ne bonn: 
de son temps à préparer l'allo 
cution qu'il doit prenoncer au prochain 

lequel Mgr 
Mgr Munde 


élevés à la 


consistoire ! 
Huyes, 
de 
pourpre 
le pape en audience déclerent qu'il pa 
ra!t en parfaite santé. De 
du matin à une heure 
soirée, 


+cret pendant 
et 


de New York, 
Chicago. 


cardinalice 


lein seront 


Ce ax qui ont vu 
six heures: 
la 
tout entier aux af 
faires du Saint Siège 

Il est vrai que le Dr Rossi, 


avancée di 
il se donne 
de Mi 
lan, a rendu visite dernièrement au 
pape, mais ce médecin est un ami in 
time du Souverain Pontife et au Vati 
can on a nié ratégoriquement qu'il soit 
venu pour donner £es soins au chef de 
l'Eglise 
L'opinion de M. Malfatti 
Malfatti, l'homme de confiance 
du pape, a réponqu à ceux qui lui té- 
Jéphonaient pour s'enquérir de l'état 
de sants du Saint-Père: 

“Je vois Sa Sainteté tous les jours, 


M. 


puis vous affirmer que la rumeur de 
sa maladie n'est aucunement fondée. 
Personne dans l'entourage de Sa Sain- 
teté n'est sous l'impression qu'il est 
indisposé."” 


Be 

OTTAWA — “Gazette Agricole 
du (‘anada”. publication officielle du 
ministe:e de l'agriculture, après dix 
ans d'existence, cesse de paraitre Avec 
le numérn de mars. 


za 


Pour le chemin de fer ei dei la | 


Baie d'Hudson 


Dans la première semaine d'avril 


aura leu à Winnipeg une grande réu 


nion et 
nistres, 
\ représentants des villes, 


conférence des premiers mi | 
des chefs de l'opposition, des ! 
des munici 


prévue 


de stations radtotéléphoniques 
établit en ce moment 
d'un océan à l'autre. Il est probable 
que dernier chajnon ajouté 
prochainement 

Pour le bénéfice des voyageurs dans 
les trains nos 1 et 2? du Chemin de fer 
National du Canada, c'est adire les 
transcontinentaux, id service radioté- 
léphonique du réseau s'est hrrangé 
pour transmettre dé 8 à 4 heures, 
chaque après-midi, poste CFQC, 
Saskatoon; tous les vendredis soirs; 
du poste CJCA, le “Journal”, Edmon 
ton (450 mètres): les mercredis soirs, 
de CFCN, poste de Grant, 440 niètres: 
tous les jeudis soirs, du poste CFAC, 
“Herald”, Calgary. 420 mètres: 
les mardis soirs. de C(KCK, 
Régina, 420 metres; tous 
après-midi, du poste du gouvernement 
manitobain CKY, Winnipeg, 450 mé- 


qu'il 
so! complète 
espère que 
ce sera 
fiduciaires. 


grande de 


donnent 
nus 


les 


premier chiffre 
estimée, 


tous 
“Leader”, 
les jeudis! 
| Arm River 
The Battlefords 
Bengough 
[ Biggar 
! 


tres, et tous les après-midis du poste 
de Radio Supply, Saskatoon. 


LE GENERAL NIVELLE MEURT A PAR 


Il avait succédé à Joffre: comme comme généralissime et avait 
lancé. la grande offensive d’avril 1917 — Un grand 


chef militaire français 


Nivelle est mort. Il s'était acquis sa 
première renommée dans l'automne 
de 1916, quand il avait pris le com- 
mandement des troupes françaises de- 
vant Verdun, à la suite du général 
Pétain. "1 brisa l'offensive allemande 
sur ce Acteur et sauva la grande for- 
teresse. Le 24 octobre ji] jeta l'armée 
de Mangin contre Douaumont et re- 
prit la fameuse redoute le 2 novem- 
bre. 


Paris — Le général Robert-Georges | 


Généralissime 

Le 12 décembre de la même année, 
Nivelle était nommé commandani en 
chef des armées françaises du Nord 
et de l'Est, recueillant la : succession 
du général Joffre. Trois jours après, 
fl donnait l'ordre d'un formidable as- 
saut qui rendit aux Alliés la moitié du 
terrain gagné par les Allemands. 

Danx les mois qui suivirent il fut 
cependant moins heureux. La grande | 
attaque sur le Chemin des Dames ne 
réalisa pas tout ce qu'on en attendait. 

critiques militaires soutiennent 

néanmoins que Nivelle qurait 
à chasser l'ennemi de France et do 
Belgique en avril 1917, si les politi- 
ciens ne l'avaient pas obligé à suspen- 
dre l'offensive, . . . 

Dûs la réorgahisation qui suivit, 
Foch devint chef de l'état-major géné- 
ral pt:Pétain succéda à Nivelle com- 


nora 
Le mA 
| Cypress ete 
Res 
Estevan 
Francis 
Gravelbourg 
Hanley ........ 
Happy Land 
Humboldt 
Jo 
‘Kerrobert 
Kiridersley 
Kinistino 


Lloydminster 
Lumsden 
Maple Creek 
Melfort 

Mtlestone 


Moosomin 
Morse 


Notokue 
Pelly 


Pipestone 


Saskatoon 


Souris 


Tisdale 


ck Fish Lake ... 
Last Moun'ain .... 


Moose Jaw Coun:y 


North Qu'Appelle .. 


South Qu'Appelle.. 
Swift Current .... 
Thundef Creek ,:. 


Yorktem ,..:.:.:.. 


‘Total au $ mars: 2.186456 agren. | 


COMMENT VONT 
LES SIGNATURES LE GOUVERNEMENT KING OBTIENT 
UNE TRES IMPOSANTE MAJORITE 


Campagne plus: longue que! 
au Manitoba — 
Les résultats au 8 mars 
en Saskatchewan 


nombre de fermiers” ne s*meront pas 
autant de blé ce printemps. mais l'on 
la différence 
comblée par les récoltes produites sur 
| les terres détenues par les compagnies 
La faveur de plus en plus 
la culture mixte affecte 
beaucoup aussi cet” e diminution dans 
la production du blé. 


Dans la Saskatchewan 

La cattpagne. bat également son 
plein dans Saskatotewdi LAS AN 
torités de la Coopérative de Régina 
résultats suivants obte- 
au $ mars pour chaque ‘circons- 
cription électorale de la province. 
indique 


la 


351,500 

58,200 
312,100 
293.000 
157,200 
100,000 
138,000 
424,000 
402,200 


‘211,060 


305,000 
275,000 
324,500 
300,900 
282,900 

77,000 
376,000 
437,700 
192,000 
325.000 
125,500 
228:700 
343.000 
172,800 
409,600 
298,500 
125,000 
354,000 

79,300 
410,000 
105,500 

78,200 
174,800 

56,000 
154,000 
315,800 
137,400 


457,500 
173,400 
192,800 
- 78,200 


pourra être 


superficie 
le second le nombre d'acres 
couverts par les signatures. 


: L 46,200 


DIEU; ET;MON DROIT 


LA SESSION FEDERALE 


L'adresse obtient l'approba 


gressistes, des travaillistes et des indépendants — 


M. Hoey demande une 


M. R.-A. Hoey 

Le député progressiste de Spring | 
field félicite M. Maclean (York) de 
son discours, mais il critique celui du 
Dr Manion, du même parti. Le monde 
avance et ne doit pas considérer la 
production comme une fin, mais com* 
me un moyen d'acquérir plus de com- 
modités. ‘La protection demande ep- 
core dé la neige, alors que le libre- 
échangiste demande à grands cris le 
printémpres LT TT Tites-ést -uné Ave- 
trine d'esclavage, alors que le second 
est un principe de liberté. 

1l n'est peutêôtre pas juste de dire 
d'une taxe qu'elle est immorale, mais 
quand un impôt frappe en pleine figu 
re une mère chaque fois qu'elle veut 
acheter un vêtement pour son enfant, 
elle est immorale. M. Stevens a dit 
que>de tarif réduit forçait les indus 
tries de laine à fermer leurs portes ct 
les tisserands à quitter le pays, mais 
il a oublié de dire que des milliers de 
cultivateurs faisaient de même pour 
une raison contraire. 

M. Hoey ne croit pas à l'augmenta- 
ton de notre marché local pour l'écou- 
lement de nos produits. A quoi servi- 

11,320 /rait alors le port de Vancouver? 

24641} Veut-on en faire un étang pour Îles 
112,609 | sirènes ou un bain turc pour nettoyer 

34,658 | les politiciens?” Il ect faux que la 

29,790 | consommation du monde soit limitée 

11,956 à 640 millions de boisseaux, car beau- 
149,668 | coup de contrées sont bouleversées 
120,914 | Par les conditions d'aprèsguerre en 

39,191 Europe. 

199,437 Une conférence économique 

18,585 | M. Hoey invite le premier ministre 

51,59 à convoquer une conférnncé économi- 

46,521 | que universelle à Ottawa. “Quel eu- 

39,235 | droit serait mieux choisi pour cette 

28.888 | fin que notre pays, qui représenté les 

59,011 } deux races, anglaise et française, et 

27,275 | qui se trouve l'interprète entre l'an- 

77,657 | cien et le nouveau monde.” 

29,2%2 On a prétendu que le Canada peut 

20,192 | rencontrer les produits russès sur le 

38,788 | marché anglais en augmentant beau- 

47,550} coup la préférence britannique, mais 

10,417 | pour prendre notre blé la Grande-Brs- 

8.765 | tagne nous expédierait res mar:handi- 

73,959 | ses et les prix de nos articles néces- 
192,965 | saires à la vie seraient ainsi réduits, 

10,460 | 11 craint fort que les protectionnistes 

11,062 | soient devenus aveugles comme cer 

79.317 ‘ chauves-sourts qui séjournent dans les 

19,960 | cavernes et qui ont perdu leur pou- 

17,819 | voir de vision. 

#4601] Un autre moyen de décroître le coût 

96,454 ; de production est 14 coopération. £Le 

22,080 | “Pool” du Wé;dans l'Ouest ne peut 
. 2,128 | avoir que de bons résultats.” M. Hoey 

25,2271}re déclare fndépendant de tous les 
.: 68614 partis politiques, mais il peut dire que 
: 89,247 


Le 


105,230 
7,662 
27,835 
106,682 
36,194 
32,532 
28,597 
64,228 
97,227 
2,812 


M vrai 


11,000 
58,440 
86,056 
16,098 

| rie 
42,414 


toon Pur put, Mere 4 
obligé de supporter le fardeau des im- 


chandises là où elles sobt le -plus 
st u vend se ha ads 


Téléphones 


WEST CANADA PUB. CO. Ltd. 


le pays jette les yeux vers l+ program-|" : 


pôts sanc pouvofr le passer à qui que 
ce soit, L'agriculteur achète ses mar- re 


A 1816—A 1827 


Publiée par la 


619, Aye McDermot 


tion ion des libéraux, des pro- 


conférence économique uni- 


wan et de l'Alberta, d#ns le but di Les directeurs de la Coopérative du 
presser lachgement immédiat . du | blé au Manitoba estiment que la cam | verselle à Ottawa — Un débat sur l'autonomie du 
{chemin de fer de la Baie d Hudson pagne pour recruter le million Canada -- La nrovince de Québec et le divorce 
M Brucken a consenti à prés sa à ‘res requis sera plus longue qu'ils l'a 1. - 
la réunion et la tonférence, vaient prévu tout dubord Ceci ne Ottawa Le premier vote de 1a}un incident bien intéressant. M. Gra- 
ront Fkuivies de l'envoi d'une imposante QE vient pas. assurentils, de l'opposi |'session a été pris mardi soir. et, il à ham. sans prononcer le nom de M. 
délégation auprès: du cabinet à Ot se à faite au projet,,s mais de ce q ie laine au gouvernement l'une des plus Monty, a protesté contre l'épithète do 
tawa Îles fermes #c ut"la propriété de deux {fortes majoritfs qu'ateun ministére  ‘foreigner” que cet ancien ministre 
— 4-4 + — personnes dans nombre de cas. Plu lait jamais remportées au Canada Ave du cabinet Meighén a attacné à M. 1 
Seuis milliers de fermes du Manitoba | l'approbation solide des libéraux et Thornton. UCelui<i ne mériterait pas | 
RA DI0 SUR LES ont pour propriétaires conjoints le|des progressistes, des travaillistes 0@ ce nom car il a rendu de grands servi | 
cultivateur Tuiiméme et une autre per | des indépendants. j adresse a été vo |ces à l'Empire, pendant ln guerre, et | 
TRAINS DU (. N. R. “onne qui habite Winnipeg, où est re {tée, tandis que l'amendement Suther :{1 dirigeait un cemin de fer anglais. | 
| présentée à Winnipeg, où encore vit [land, fort anodin d'ailleurs, subissait | Alors. M. Meighen a {ndiqué que lé mot | 
: : aux Etats Unis les deux propriétai la défaite par 167 voix contre 46. Le: ‘étranger en français n'avait pas tout | 
Le chemin de fer national res onf/alors à faire leur sa claration | partisans ï tout crin de la protection, à fait la même signification ‘que .l6 | 
transmettra de cinq nou- pour on contre la Coopérative, car le | comme MM. Marler, Raymond et Eu | mot ‘‘forelgner" en anglais, que sa por * | 
veaux postes dans l’ Ousst| cultivateur qui exploite la ferme esti [ler, ont appuyé le cabinet et ils ont itée était plus restreinte, et qu'enfin il 
à . LS: me que son associé à quelque chose [recu les applaudissements de la Cham ;:y avait là une nuance -appréclnble. | 
Montréal 7 "h en ho KAERRE à dire sur un point aussi important bre, ironiques du côté des conserva M. Meighen n'avait pas tout à fait 
TE (Se En Dee L teurs. louangeurs du côté des libéraux. | tort, pour celui qui connait un peu ce 
Canada 8 pris les afrangements ie FREE rédu:ie | pour leur lidélité au parti fiest vrai que les Anglais entendent par le moi 
lus pour transmettre de cinq nouve ie M. Burreil, président de la Coopéra aug ln Afiaura-du trône n'ensage à l'foreigüer" Évidemment le het de 
PARLER MON IERURTMINER AE Para |: LT PRES ARR aur En RFA EEE | rien et n'est qu'un programme de ce | l'opposition reçoit de boññeÿ leçons 
fanaoIeR M. WELL Swift, ing nieur | agents qui traraillent À re ruter les qui doit se tire | de français et il pourra no en re 
PEAU MERE IR SORA RAR D tue | Parmi les derniers discours qui cht | montrer avant longtemps. 
1 ne reste plus au r'seau national | superficie en blé-cétte anne, au Ma- . . divoce | 
qu'à conciure Un arruñgement avec un /|nitoba, sera réduite d'au moins 25 | PES ORDRE MEN r ET AIRR Ce | put nds | 
: ° . ‘lui de M. Hoey, député de Springfield,| M. J-T. Shaw, député de cilgert. } 
poste de Vancouver pour que la chaîne | pour cent sur celle de 1923. Un grand Man. | 


présente une résolution à d'effet que 
| ta loi du divorce soft amendée de fa 
çon à permettre à une femme d'obte. 
| atr un divorce dans les mêmes condi- 
tions que l'homme. 

Un débat général s'engag#sur cette : 
question et la plupart des ofateurs 
estiment que, le divorce étañt-reconnu 
au Canada, les deux sexes doivent &trg % 
mis sur le 1iïôme pied. Cépendint ‘ 
l'hon: Charles Mare}. et MM. Pterré 
Cargrain et H.-A. Fortiér s'opposent “5 S 
à cerque"lé résolution 
déclarent que, par-prih k : 
la province de Québec n'aümat pas le l'E 
divorce. 11 y existe mné loi auf pér- 
met aux époux qui ne s'enteñdent pas Î 
de se séparer, mais sans Qu'ils aient ' 
le droit de se remarier. 118 dénonceñt 
la plaie du divorce, qui se répand de 
plus er plus au Caneda. ’ 

Débat sur l'autonomie du Canada 

La séauce de jeudi fut presque en: 
tièrement consacrée à la’ discussion 
de la résolution de M. Woodsworth, " 
député de Winnipeg, :qni demafdait 
que notre gouvernement A 
ment autonôiné, le 
rect de la couronne britanniqi 

M. Woodsworth visait deux 
relations du Canada avec l'Afigleterte ” » 
et ter relations entre te ernempnt #: 
fédéral et les on ramomnta] M: 7 
ciaux. É 

Tout en se défendant dé v vi 
bolition des liens qui nous u 1 ; 
l'empire ou la disparition dos 
goüvernements provinélaux, M. 
worth déclare que le Canada est ne FR 
sez déveldppé pour gérer : ‘lui-même, 
toutes ser affaires et qu'il ost"hu 
liant qu'il doive consulter un% 
gowernement. Ji voudrait que. 
pouvoirs du dominion ét 
cès soiont mieux définis. 
Le premier ministre &'4 
nous sommes autonomes, 
tre parlement peut rer 
matières concernant notre peuple, dé 
clüre des traités et cher ae 
sentement des parties 


des ue 2 à notre 
tion. 


a 
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CE QUE DISENT. 


| aa certain nombre de savants un plan 
| de ééfenxe pour le Danemark, qui dis- 
| penserait d'employer des soldats. La 
| délensé serait à la fois chimique, élec- 


| | Nouvelles k brèves | | 


En marge d'un nouveau 


Les temps sont durs; on le dit, trop peut-être; 


LS 


JOURNAUX. 


’ cela créc |trique et techbique, et pourrait être à er 
une impression démoralisante sur la reprise des affaires. | pu par des officiers et quelques livre | la: il int loin 
n n « ee à en 

Avouons toutefois que plusieurs sont dans la gène. Concert du du Choeur GÉTORI > Mar Theme: D Est | le t de leur nes, 

Ce ‘pendant la Comraission des liqueurs du Manitoba af kr = peut courire évidemment. Pour-| “Sir Joseph Dubuc”, par le R. P. | Ukrainien 2 nell, le nouvel évêque de Victoria, a! que 1e DOUt de à 
les affTair «500 6001) t J t d | tant, qui sait ce que la seienre nous E. Lecompte, 8.J. L st6 intronisé à la cathédrale Saint- Manitoba Free Press (W!=nipeg):;, 
des affai our È ois p c 7 — “ $ - : 

ns des » en trois mois et nous ne dou réserve? Elle à déjà fait tant de pro- L'imprimerie du “Messager” vient Le concert Choe “kralnien de | *ndré en présence de plusieurs mil Une source importante de retenus 
p e du ur CL 


nullement que les trafiquants clandestins ont aussi fait leur grès ot en 


petit magot. 


Puis les brasseurs entrent en lice pour arrondir | matière militaire, qu'il n'est 


si peu de temps, surtout en 
peut£tre 


le leur et nous sommes sûrs que celui-ci est de proportion plus|pas impossible, après tout, qu'elie réa 


que respectable, car on enfle toujours à brasser de la biére. 

En mettant ces opérations bout à bout, on arrive au chif- 
fre- incroyable d'une dizaine de inille piastres par jour, que 
notre province jette, de ce chef, uux dépenses qui ne sont pas 
nécessaires. Et l'on dit: temps sont durs! 

Nous ne touchons ici qu'à ce des chapitres des dépenses 
inuliles; il y en a d'autres. 

Les temps -durs ne provicnnent-ils pas beaucoup plus du 
manque de vouloir équilibrer reccttes et dépenses qu dé l'ab- 
sence réelle de 

Nous ne voulons pas moraliser, mais attirer l'attention sur 
un probleme économique. 
un art; 
ar! plus difficile que le premier. est difficile, en ce moment, 
pour plusieurs, d'augmenter leurs revenus. 
ficile de diminuer 
“HE faut bien vivre 
bouche de plusieurs, il comporte 
jugeront facilement inutiles, 

Bainville, Pillustre économiste 
Paris. 


EL 


“Les 


) 


ressources 


Serait-il aussi dif- 
Nous ne le croyons pas. 
Le terme est élastique. 
des dépenses que 
méine nuisibles. 

l'Action français, 


leurs dépenses? 
", dit-on. 
d'autres 


de 


Satoir augmenter ses revenus esl|de nombreu 
savoir hiniter ses dépeuses au nécessaire est un cad 


| 


Dans la! 


lise vraiment, un jour, la guerre 
s0lmais 


. sans 


Les élections en Allemagne 


Berlin — Pas moins de onze! partis 
divers vont entrer en lutte, pour Jes 
prochaines élections ‘générales d'Alle- 
mMmagne, définitivement fixées au 4 rnai 
prociain. On s'attend à ce que ces 
élections altèrent notablement la phy 
sionomie actuelle du Reichstag. sn in- 
troduisant dans la nouvelle Chambre 


partisans des communis 
tes st des nationalistes intransigeants 


Mort dy général Pellé 


Pazig -— On vient 
mort du général Pellé 
Douai en 1863 


d'annoncer la 
Il était né à 
Il fut l'un des hauts 


| officiers nommés au conseil de guer 


de | re suprême en 1915 


isaitil n° y a pas bicn longtemps, que le secret de la fail-| 


I était le chef 
[du :5me corps d'armée. Il comman- 
ait À Compiègne lorsque les Alle 


lite de l'Allemagne à rencontrer ses obligations était la pousste} mands déclan “hèrent lear dernière of 


du socialisme, gouvernement à augmenter ses 
dépenses pour satisfaire des appétits croissants. Pour faire 
face aux exigences, on a eu recours au papier mongaie; et tout 
cfédit qui ne s'oppuie que sur du papier doit nécessairement 
seffoudrer un jour. 

Bien des gens ont hypothéqué leur avoir pour se procurer 
des automobiles. Les Hivres de comptes de maints marchands 
de campagne et d'ailleurs en disent long sur le chapitre des 
qe inutiles. Bon nombre ont escompté l'écriture et le 
papier. Ce qui devait se produire est arrivé; un certain nombre 
se sont cffondrés et d'autres menacent ruine. La régle des 
appétits est loin d'être sûre, car ceux-ci ne disent jamais: 4ssez! 

I faut donc retrancher. Il faudra y venir de force, si l'on 
ne veut pas y venir bon gré Comme le faisait remarquer 
Monsieur le Curé de Letellier, dans sa derniére conférence 
donnée à Sainte-Agathe, devant un auditoire agricole: “H nous 
sera peu utile d'augmenter les revenus si l'on ne sait réduire 
les dépenses, car les dépenses iront plus vite que la possibilité 
d'augmenter les revenus, quelles que suient les méthodes de 
culture adoptées”. 

Le moralorium du temps de guerre peut avoir été une 
nécessité; n'empêche qu'il a eu des conséquences déplorables. 
Au lieu de payer leurs dettes, bon nombre ont dépensé plus 
largement; il eût mieux valu retrancher les choses superflues 
et faire honneur aux affaires. 
Ici se rencontrent la morale et la bonne économie politi- 

Un peu d'esprit de mortification, qu'on croit réservé aux 


qui a porte le 


que. 


ascétes, est encore le meilieur élément de succès pour tous. 


J. À. 


| 

Paris — La Chambre des députés a 
mis à l'étude un plan pour effectuer 
une réorganisation générale de l'ar- 


Les jurés n’ont pu s ’enten.|mée. Le député Jean Fabry, rappor- 


dre teur de la commission de l’armée, dé- 
4 dans l'affaire Delorme clare que la France suit une politique 
Montréal — Le second procès De- 


militaire essentiellement défensive et 
: i ts; 

lorme s'est terminé mercredi 1:atin OMS ARE prScIpeS AUITanIR 

par un désaccord du jury. On dit que 


Premièrement, protéger le territoire 
% : x 
cette fois onze jurés ont été en faveur PAIONSE 0Rtre CIRVRARR SSSR 
de l'acquittement, contrairement au 


ment, utiliser en temps de guerre tou 

pa Ales qu ‘le jai tes les ressourceg du territoire; troi- 

? » sièmement, ne pas prétendre que le 

A On rer de RS ÉrioSal os (cel codnrlé 
ll y aura tout prôbablement un troi- 

sième procès, car le procureur géniral 


dans l’Europe; quatrièmément, ae où 
a déclèré à des journalistes à Québec rer au moyen d'alliances l'aide du plus 
qu'un second désaccord n'exigeait pas 


grand nombre d'Etats possibles. 
le claësement de l'affaire: Le ministre dela guorre, M. Magi- 
Le prochain procès aura lieu tout 


not, annonce que les effectifs de l'ar- 
probablement en juin ou en septembre. moe politaine ei des troupes bo: 
Tout dépendra des nouvelles pre1ves 


lohiales françaises seront cette agnée 
que la Couronne ou la défense trouve- 


de 173,827 hommes. C’est, dit-il le 
ront d'iel là ou auront confiance de CERN méuimuls auçeif pe ré 
trouver. * 


duite l'armée sans mettre en péril la 
Un estime qhe les deux procès De- | **° _. + ge à 
lormè ont coûté entre 850.000 et 675.- 


tionnée dans le bu de 1924 pour 
000... C'eat le DE à entretenir ces tranpes est de 1,312,000.- 
la plus &rosre partie de ces dépenses. ‘1 


000 de francs. 
D — — 7 ! 


Une conférence de tous les | L'armée allemande posséde- 
à pays de l'entente rait un nouveau gaz 


pe 
Parts — Dâns les cercles diplom ati- 


PRE ES EE PR OPA RS RP ORER RER <O DA R S C  E  CRMRM 
PTS LPS EE RS RE Es 


| 


fensive, mois 
l'armistice, 


de mars 191% Apr 
il fut envoyé en Allema 


ler le désarmement suivant 168 termes 
du traité de Versa''les. En 1920 il fut 


nommé haut comriistaire de la répu- 
blique à Constantinople. 


LE MONUMENT A 
MGR LAFLECHE 


Une lettre de Mgr Béliveau, 
archevêque de Baint-Bo- 
niface 


Trois-Rivières — La campagne de 
souscriptions pour l'érection d'un mo- 
nument à Mgr Louis-François Lafièche 
marche à merveille et le montant sous 
crit atteint aujourd'hui le chiffre de 
$8,009.K6. 

Ce montant ne comprend que es 
souscriptions spéciales, car les enve 
toppes distribuées dans les foyers de 
Ha ville ne sont pas encore ramassées 

Parmi les nombreuses lettres que 
reçoit Sa Grandeur Mgr Cloutier, nous 
sommes heureux ,de publier aujour 
d'hui une lettre qui vient de l'Ouest 
où Mgr Laflèche a exercé son minis- 
tère comme missionnaire. 

C'est Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, qui écrit, et il se dit 
fier d'apporter son obole pour le mo- 
nument de celui qui l’a fait prêtre. 

Saint-Boniface, le 5 mars 1924. 
Sa Gr:udeur Mgr F.-X. Cloutier, 

Evêque des Trois-Rivières. 
Monseigneur. 

Trois-Rivières 4 décidé d'élever un 
monument à Mgr Lafièche; c'est justi- 
ce, car il mérite cet honneur À bien 
des titres. Je voudrais avoir.plus de 
moyens pour contribuer à cette oeu- 
vre comme je le désire, mais c'est 
plus que la pénurie qui sévit actuelle- 
ment dans ma cais Je vous envoi 
cependant raon obole comme marque 
d'admiration pour un grand évêque, 


un saint missionnaire et uù ärdent pa- | tait sans doute pas 


triote. J'y joins un sentiment «'affec- 
tion profonde pour celui qui me fit 
prêtre. 


J1 me semble le voir encore dans le pli dans la suite. 


f 


! 
| 


de publier le dernier ouvrage du R.} Winnipeg, qui eut lieu jeudi soir aa 
P. Lecompte, SL, la Vie de Sir ee À Board of Trade” 


Dubuc, décédé én 1914, juge en chef | 
au Manitoba. Le Révérend Père pos 
sède bon nombre de qualités qui font 
les grands écrivains: fl a l'iclat du 


coloris, la puissance d'évocation, la 
clarté, il a surtout l'âme, une äme 
ardente, enflammée, communicative, 


qui vous anime de son souf!lie et qui 


- événement musi 
eal excessivement intéressant — ‘peut 
compter parmi les plus beaux de la 
saisan. Qu'une urganisation locsté ar- 
rive à d'aussi superbes résultats esi 
taut à l'honneur de notre ville. Win- 
nipeg peut être fier de ce groupe -de 
jeunes chanteurs ukrainiens, à l'âme 
musicale et traditionaliste, qui arbore 


s'anime elle-même au contact de ia | fière ment ses Costumes nationaux et 


personnalité qu'il décrit 
250 pages |] vous campe ke portrait 
d'un homme de devoir dans la bieine 
acception du mot, désintéréssé, am- 
bitfaux de cette noble ambition qui 
consiste à vouloir avant tout la gran 
deur et la prospérité de son pays, un 
homme qui ne tenait compte ni des 
obstarles ni des difficultés pour arrf 
ver à son but, qui ne s'arrétait jamais 
en chemin, croyant que rien n'était 
fait tant qu'il restait quelque chose à 
faire: ‘’Nihil actum reputant si quid 
superesset agendum. 
Malheureusement l'auteur est telle- 
ment captivé par son sujet qu'il le met 
continuellement en scène, lui donne 
‘les prenilers rôles et les premières 
places en tout et partout. Sur le fond 
grandiose qu'est l'avènement de 


gne (la düission Pellé) afin de surve!! | l'Ouest dans la civilisation, nous voy- 


ons bien un homme: Joseph Dubuc:; 
les autres sont cachés dans l'ombre, 
et ne semblent sortir de leur obscu- 
rité que pour collaborer à l'oeuvre de 
Joseph Dubuc et permettre ainsi à 
l'auteur de tresser À son héros de nou- 
velles couronnes. = 

li n’en est pas tout À fait ainsi. 
Joseph Dubuc occupe une place émi-! 
nente, sans doute, parmi la pléiade 
qui a ouvert le ‘Wild West”! mais il 
n'A jamais joué le rôle prépondérarft | 
des Taché, des Royal, des Girard, des 
Larivière. Lorsque, én 1870, Riel, 
président du Gouvernement Provisol- 
re, invitait son confrère et ami à ve- 
nir l'aider ‘pour diriger les affaires 
du pays et tentr tête aux intrigues des 
eérmemis”, yaree: qu'il était seul, ‘et 
avait besoin &'un auxiliaire. instruit, 
énergique, déterminé” (page 96), cet 
te même année, M. Gfrard, cédant aux 
vives et répétées instances de Mgr Ta- 
ché et de Sir Georges-Etienne Cartier, 
quittait son étude de notaire, fort ré- 
munératrice, sa paroisse, ses parents, 
ses amis, sa vieille mère, et cela non 
pas pour s'embarquer dans una aven- 
ture qui ne convenait ni h son âge (48 
ans) ni à sa position, mais pour em- 
brasser une vie de renoncement, de 
sacrifices, de misère souvent. Si M. 
Dubu< avait été le senl homme en 
vue, pourquoi le gouverneur - d'alors, 
M. Archibald, s’adressaitl] à MM. Gi- 
rard et Boyd pour les nommer, en sep- 
tembre de cette mêine année 1870, 
ses conseillers privés, ce qui signi 
fait alors ministres avec pouvoir pres 
que discrétionnaire? Pourquoi M. 
Royal fut-il choisi. orateur de la pre- 
mière assemblée législative maniLo- 
baine? Pourquoi en 1871 lorsque fut 
constitué le premier mi e ‘cons- 
titutionnel, s'adressa-t-on à M. Girard, 
et que le nom de M. Dubuc apparaît 

seulement” en 187% lorsqu'il est nam- 
mé procureur général dans un autre 
cabinet Girard”? ‘La première adminis- 
tration dont l'auteur ait dit mot n'é-|. 
si mauvaise, puis- 
que, en 1892, la “Frée Press” recon- 
naissait. qu'elle avait posé les bases 
inébranlables de tout ce qui fut accom- 
{1 nous semble que 


presbytère de Louiscville, la veille de}, part du Juge Dubué est déjà assez 


notre ordination, se promenant dans 
le salon et donnant ses appré-iations 
sur les événements qui intéressaient 
l'Eglise catholique dans le monde. en- 
tier. li dit, ce soir-là, ce qu'il pensait 
d'an congrès. qui fit du bruit dans le 
monde par certaines nouvyenutés har- | 
dies; il se trouva que ses idées coïnci- | 
dèrent avec ce que Rome ft connaître À ?t® 
plus tard sur l'incident diseuté, 
Champion de l'orthodoxie il eut s'ou- 
blier lui-même pour défendre la véri- 
té. Fidèle serviteur de Poe Egti- 
se, il sut hermoniser ‘ay 
celles de sa mère dans les 
rés les plus crucifiäntes pour la tatu- 


‘-#a plicé est touté marquée’ 


il comble de ETAT de’ tous € 


l'histoire canadienne. Le dincène des RS Te 
Trois-Rivières #’honore ee bg 


belle pour que l'on rende à chacun se- 
lon ses oeuvres. 
Quoi qu'il en soit, la vie du Jugé 
Dubue, par le Père Lecompte, mérite 
d'être lue et médijée par tous, mais 
ae par ceux qui désirént s'élever 
| l'échelle sociale sans, Pour cela, 
de dangereux compromis avec 
jeur conscience ou avec leur devoir. 
… JEAN. 
2 —— 0 DD 


ga ee “#'espionnage | 


° pere” " 


Eu, 


Bern — 5 de ones se 


re. ne souffrit jamais qu'un mot de |#i£ à condamné un gérant de <inéma 
bläme fut prononcé en sa présence pe pare re mms A 
sur cerinines décisions délicates et} an bagne pour 


np 2 80h 


Sir dans ces chants du “folklore” 


En quelques | chante ses chansons du terroir. 


Le choeur, sous la direction du Père 
Turula, enthousiasma un auditoire 
nombreux dant les applaudissements 
semblaient tout d'abord récalcitrants. 

Les ‘Choeurs de Noël”, aux effets 
d'harmonie des plus bizarres, déno 
taient un riche sentiment 
Dans ‘Musique dans la Montegn=”, de 
Stetzenlo, des voix ‘sc 
fondant dans d'exquises sonorités et 
le susurrement quaëi imperceptible 
des pianissimo donnaient l'impression 


la souplesse 


d'une richèésse de coloris incompara milles en 


ble 

La deuxième partie du programme 
se composait de chants au parfum du 
terroir... Le mystère incompréhensible 
des paroles ne nuisait pas trop au sen- 
timent réel que l'on sen$ait vibrer 
dans ces mélodies et complaintes rus 
tiques chantées avec amour. Rudes 
@nsonnances se mêlant aux syllabes 
chantanté, volubilité prodigieute, en- 
semble merveilleux des voix: c'était 
l'unité dans un tout, multicolore. 

Un orébestre symphonique de vingt 
musiciens accompagnait les choristes 
, et mal- 
gré sa discrétion, il sembla nuire, aux 
voiX habituées À se soutenir par elles- 
mêmes. S'imaginant sans doute qu'on 
ne les entendait pas, les choristes 
chantèrent avec trop d'effort et fini- 
rent par détoner. 

Dans les derniers chants (toüs an- 
glais) l'interprétation fut moins bien 
réussie èt le “Old Folks at Home” 
nous parut un peu ‘‘jazzé”. Les ehants 
donnés en rappel furent tous d'une 
grande originalité. 

Quant au violoniste Hubicki, c'est 
un musicien bien stylé, mais son jeu 
manque d&ævelouté et d'expression — 
ce qui engendre la monotonie. 

Il convient de mentiofiner les riches 
ostumes nationaux, étincelants de 
paillettes, d'un aspect féerique. 

La fondation de ce Choeur Ukrdi- 
nien est d'ie à l'initiative du R° rend 
Turula, récemment arrivé d'Europe, où 
il a dirigé et formé de nombreuses 
chorales. Cette organisation musicale 
remplira, en même temps, un hgt 0- 
çial, national et religieux d'hne gran- 
de importance pour cette cologie ukrai- 
nienne déracinée de son sol. Ses. ap- 
paritions en public feront connaitre 
davantage la physionomie morale de 
son pays. En maintenant le culte du 
costume national et des: Chansons ré- 
gionales, elle era davantage entre 

ux les habitants de ce même cofn de 
terre et aidera sûrement à la conser- 
vation de leur caractère rrational, Ayuk- 
si sommes-nous heureux d'applaudir à 
ce premier succès du Choeur Ukral- 
niens, que nous espérons voir suivi de 


Re Qi iv 
{sr — 
IL Y A 90 ANS 


Extrait du “Métis”, 
.. 81 mars 1874 . 


 L'amaistie 

Aujourd'huf ce-n'est pas seufement. 
la population métisse française de no- 
tre province qui demandé l’amnistie: 
1 province de Québec la demande avèc 

nous; et l'on peut dire que icus les 


TR 


mm 
——————_—“— en 


musical. ! 


qe meme, 


Sénat & décidé de maintenir ha c08- 
11 flance au cabinet de M, Poinesré. 


liers de fidèles. Le prélat était ac 
compagné de Mgr Sinnott, archevéque 
de Winnipeg, et de Mgr ODea, de 
Seattle, Wash. 

EDMONTON — Cinq mille colons 
suédofs sont attendus à Edmonton d'i 
ci un mois. 

REGINA — La Saskatchewan sera 
de nouveau représentée aux expost 
tions d'animaux de Toronto et de ('hi- 
cagd-qui autont lieu cette année 


BRANDON — Une nouvelle usine 

électrique va être construite immédia 
tement au coût de $300,000. 
REGINA La ‘National Drug and 
Chemical Co. of Canada” a 616 con- 
lamnée à une amende de #$1,000 pour 
venie illégHime de liqueurs 


CANDRA, Sask. — J. Anderson est 
mort à l'hôpital après un trajet de 60 
“sleigb'”. I] avait été horri 
{blement blessé en tombant contre une | 
scie circulaire. | 

L 


ESTEVAN, Sask. — Un incendie a; 

détruit le magasin général de M. Du 
puis à Torquay. La famille, réveillée | 
à temps par les ahoiements d'un chien, | 
a pu se sauver, mais toutes les mar- 
chandises et les meubles ont été brû- 
lés. 
TREGINA —- Le Dr Nicol, de Saska- 
toon, a démissionné comme directeur 
du ‘Social Service” ‘de la Saskatche 
wan. Il remplissait cette position de- 
puis trois ans. 


LETHBRIDGE, Alta — Les 1,200 mi- 
neurs de LethWridge sot prêts à se 
mettre en grève Je 31 mars et À en- 
treprendre une longue lutte contre une 
réduction de salaires proposée. 


QUEBEC — Tout indique que le 
Saint-Laurent sera libre de glace deux 
ou trois semaines plus tôt que Jaunée 
dernière et que l'ouverture de la pa- 
vigation sera la plus hâtive que l'an 
ait vue depuis un grand nombre d'au- 
nées. La débacle en 1923 eut lieu le 
29 avril. 


MONTREAL — Basil Kartihuk, un 
Roumain qui avait commis des vols 
dans de nombreuses églises de la vai 
lée du Saint-Maurice, a été comdarun( 
à douze ans de pénitencier. 

QUEBEC — D'après des informæ 
tions sûres venant de la capitale fédé- 
rale, Sir Lomer Gouin serait nommé 
au Sénat avant la fin de la. session. 


déçue 


À L'ÉTRANGER 


PERS idee à eu lieu dans a 
basilique de Saint-Pierre, Ia grandio- 
se cérémonie de là création des deux 
nouveaux cardinaux américains: Mgr 

a;;es, arçhevêque de New:York, 
Mer Mundejein, archevêque, de a 
cago. 


Il remplacerait le sénateur Godbout, | 


LONDRES -— .On annonce que le 
prémier wajnistre: MacDouald commu- 
niguera confidentiellément au Prince 
de Galés l'angoisse du peuple anglais 
au sujet des risagies que comporte sés 
prouesses équestres et l'on espère qu'il 
sera plus . prudent à l'avenir. 


NEW YORK = 44 “Néw York ml 
bune” a fait l'acquisition du New Yark 
Herald” et les deux journaux n'en font 
plus qu'un seul sous le nom “New York 
Herald-Tribune”. ; 


PARIS — L'Union républicaine di 


‘en train de se faire écltpasr 


pour |! Est est le commerce que l'Ouest 


fait avec cette partie du paz La : 
prospérité de l'Est dépend vi 

ment de la production et des dévelop- 
pements de l'Ouest. De sorte que si 
uos amis de Montréal rogardaient plus 
loin que le bout de leur nez, ils àp- 
prouveraient la construction d'exhbran- 
chements dahs les territoires d ijà suf- 
fisamment peuplés, ainsi que tous les 
efforts qui tendent à promouvoir les 
intérêts de l'agriculture dans l'Ouest: 
ils nideralent À foloniser le rays et à 
assurer son expansion 


—_+— 


Le Mah-iongr 

l'A Patrie (Montréal): 

Un missionnaire de passage parmi 
nous s'alarme de !a tendanc: des Ca- 
nadiens À s'assimiler lea coutumes de 
l'Orient. La frénésie qui s'est emparée 
de notre population pour le Mah-jongg 
ne lui dit rien de bon. Ce feu chinots 
est pour bon nombre de gens une nou- 
veauté transcendante. On s'y adonne 
si furieusement que le “bridge” et 
l'‘auction bridge”, qui se, sont fait tant 
d'adeptes ces dernière: ann‘'es, sont 
les vic- 
times du ‘’Mahjongg"” sont dj 3jé- 
gion; elles en sont si éprises que ceux 
qui refusent de voir. dans ce jet utre 
chore qu'une chimère {nepte prasent 
pour des imbéciles. O charme mysté- 
rieux des coutumes orlentalos! 


ne ri sim 


Un important article sur 
l'attitude du Saint:Siège 
durant la 6 la guerre. 


Romei— Le Aorahre d'itaiia”, or. 
gane catholique officieux, revient sur 
les récentes déclarations du général. 
Lundendorff pour démontrer ce qu'el- 
les contenälént d'injurieux pour : LL 
partialité. du Saint-Siège durant la 
guerre, Ce qui d'est pay falt pour sur- : 
prendre celui-ci. A l'appui de cette 
que le joutpal citqies mg 

énts, notammoht les: ifftempérances 
dp, langage de M, de Mutpe GA 
nistre de le près: le Sutnt- Siège, et 
de l'ex-kaiser lulméme. Au surplas, 
le jourual observe qu'aucuh gouverne- 
nent de l'Entente Do fit jai la 
iwoindre remontrance au Sa'nt-Slège, 
alors qué celui-ci en reçut pus d'une 
de 12 part'es gouve-semonts aile. 
mands et eà dernior Meu 18 22 nai . 
2916. . 

Le “Corrtate d'itatia” rappette !a let: 
tre du, ,cardinal Gasparri au cardinal : 
Amette en avril 1915 comme preuve 
de la prédilection dw-Pape, p M, 2 
France, On ne peut pas faire 
au Saint-Siège de cette ph 
justifiée par la tradition, je zèle, Va- : 


| postolat, la plété et 14 chgrité de de : 


France et par s#0n actuelle ; Févivigoèn- 
ce A ex 0 : 

Le “Cotriere: d'Ialta” cb un FT 
est admissible à ce point 
durant la guerre, on aît pu 
appréhensions pour ce qui! 
suiter pour 18 catholicisme. 
tuel triomphe allemand.  :: 


“Mile, Soursult- 1, à a, 


er ds 7-12 S'victe 

bee saventils que cette 

É ét6 à proclamation de la 
ân protestantisme :sar : le 


me. ms ge deLuther sur le 
d'Italia”. re 
A cétte 16e en Méo: 
que 1e ‘le France.et l'AI 


st le vie et 


#1 * j x y Let ; Lu "3 - ‘ \ 
5 ; : 
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“ee me . < ®. 7” LA LIBERTE Winnipeg. Man, %5 mars 1924 x 
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A 


Arome distinctif 


L’ 


toine Lanquier, de la Pointe Claire: 


P.: "17 


ph Lachaussée, dé Saint-Larent ! de \rransccns : Sme prix. Mile E 


! 
nl 


Lar 
vière 


André Labombardie, de Saint-Léo- 20 juin 1745 Permis du PETER Messieurs. ler prix. M A George. 0 
ed. PRES | perd: Jean-Dagtiste dæduc: de lle | neur de Beaubarnois au Sieur Maugras | ?me prix. M. F. Brook. îme prix. M ' 
1® non histoire. ses développements, ses oeuvres ñ du Thé | Perrot: Joseph Champégha (). Mi de-faire partir de Montréal cinq ea | E. Dofron 
Fr ‘ CET — , = 3 LS À chel Barabé, Etienne Sénécal. de Va | not équipés de six hommes chacun. Les articles raflés ont ét} gagnés | 
#® © [Le 24 avril 1944, les Soeurs Vajade, | qu'elles passeraient quelques jours | rennes; François + Alexis Bled. | pour se rendre aux forts La Reine et | par MW. Medden (un joli panier 
 #tptridure, Lagrave, Lafrance ét Saint Fée lui, pendant qu'il ferait réparer | Joseph Bled, de la Pointe-aux Trem | Bourbon. de beaux fruits), M. R. Fortier (unn 
pe dé l'institüt des Soeurs de la |1a maison qu'il leur destinait “Vous | 7. Axuénier. de Laprairie: | Li des engfgés dés cinq canots |J0lie Corbeille et Mme E. McCassley : 
: Îles vulgñtrement Soeurs | êtes cheal vous. leur répétaitil s ec | - Pierre Saint-André, de Longuëil P Baptiste dt Pierre Ladouceur, Etienne | ‘Un Fac de farine de 50 livres) p 
{de l'Hôpital Général de Mont | bonté, agiskez librement” Et d'Üne |: : hi .  . Brabant. Pierre Lavioleite, Jacques 2 De-©— — - | 
en 172%, par la Véntrable | voix émue il ajouta: “Mes chères fil | ‘7 11 juin 1745 — Permis du gouver Charlebois, Joseph Desloges, du haut | ABBEVILLE 
L de Lajemmerais, veuve Îles, vous trouverez bien des occasions | M4o1r neur de Beauharnois au Sieur Mau de l'ile: François Dagenet: Gabriel = : 
(lle, lajeuaient leur berceau re | de souffrir, mais vous vous souviendrez | 2 des millions de gras de fatre partir de Montréal trois Groulx, de Saint Laurent: lLaur à | La semaine dernière nous avions l4 
Dour. venir dans les lointains | que les oeuvres de Dieu ne s'établis Jui a gagné consommateurs : canots équipés de six hommes chacun, Beauregard, de: Laprairie, François | viske de notre déput: au parlement, 
d'EnHangt, se sacrifier, sur les | sent que sur la croix.” . vous Se cp Er pourquoi en l'essayant sous la conduite du nommé Pierre Pri x . de L'Assomption, Louis Ror. | M. S. Sigguson. de Lundar. Ia pari 
1 de ta ririère Rouge, À Instruire En 1#44, le nombre des ouvriets | aujourd ui. mot, pen nn reaûre NE or Maure de la Pointeaux Trembles: Joseph |} Deerhorn devant une aairmblée trè« 
Mt tetééliiser is jeunesse, prendre soin | évangéliques, dans ce vante Nord / pas et Saint Charles 


l'infirme. du vielllard et du ma 
SL biénvefliant Jécteur peut 


| Ouest, dont l'étendue semble ne pas 
ie de bornes, était de aix: un évé- 


en prendre les pierres qui serviront 


LES OUBLIES 


Rôle des engagés des deux canots 
Pierre Primot, conducteur; André Pri 


Jetté, François Toulouse, Joseph Go !considérable 


Quelques uns lavaien 


din, Michel Blondeau, Charles Delicle | fait venir dans la but d'obtenir quel 


Jean-Baptiste Bourguignon, louis! ques faveurs spéciale à pour la con 
et apprécier la grandeur du que et cinq prêtres. aux fondations du couvent, qu'on com- mot et Jean-Baptiste Primot, de ChA- .…, Joseph Lesaussaye, Charles |truction de nos chemins. Il n'a pas i 
l g qu'elles accomplissalent avec Le 2 juillet, jes Soeurs Grises. arri. | Mencera à bâtir aux premiers jours du eo Michel Deniger et Etienre Maurice, Etienne Bérigé, Piarre Arse | vouta nous promettre rien de spécial. 
? de générosité. vées à Saint-Boniface depuis le 21|Printemps. Les soeurs s'inclinent de-! DE L'HISTOIRE ones) de Montréal: Ambroise Br! neau, Frédéric Raymond, François! mais i! nous a promis de voir à ce qu 
<a Cr Qui ont beaucoup voyagé ou | juin, se dirigeaient en toute hâte vers | Vant tes désirs expressément manifes. | nc {sebair. Jean-Baptiste Gauthier, Fran- Roy, de Montréal; Louis et Joseph !notre part ne nous soit pas enlevée 
2 fà n'ignorent point le ner |ieur habitation provisoire. 11] leur tar tés du Messe . P : . (Suite) _. SE è du Sault au Récollet: Louis, pour èëètre donnée à d'autres Une : 
#ticièna voyages des Pays d'En- | dait de s'y renfermer Le , jour dans la maison de pierre Nous citons (Rapport de l'archiviste oo. Nic 1 Taie : x Hurtibise, François Jérôme, de la grande partie des auditeurs était 
ft fomme on appelait le Nord: | La distance de l'évéché à la maison | 4 duré sept ES a. a de la province de Québec pour 1922 J = dés 2 I ‘ ss k pére « [Côte des Neiges: Antoine Baurbon-|bien intéressée dans la construction ‘ 
. M.i1y a quatre-vingts ans. Le ca |de pierre, soigneusement restaurée, | Cellentes se sont inaugurées, sous SON |igoz): sat PA CPR PES TRE . F . nais. François Meloche, de Laghine | d'une route au nord de Deerhorn, ain 
d'écorce, l'aviron, la tente en fai Les bientôt parcourue (ur! demi-arpent | Rumble toit. les  . heat 2 Juin 1740 — Permis du gouverneur | 4, j'JJe or Étant sea . lP. 219 si que dans !a remplissage de deux m1 
LR Appréts; jes rapides, les por-| à peine). Le transport de queiques pe Are ES EQE mg D _. de Heéauharnois au Sieur lgnace Ga-|eojs Laviolette. de Lsraitie Pierre Juge LA PRUDIIOMME. [tnis sur la routé de Suffren Ces tra 
1% y les campememis apportaient A |malles se fait lentement Le logis, de | des pan e Si 7 . . s en | melin de faire partir de Montréal cinq de L'Andminas lard TE Yaux paraissent beaucoup plus difil 
è fé une perspective de dan- | 36 pieds sur 45. est bien vite inspecté Asian « : crnpe canots équipés de 37 hommes, sous la ‘ oiles qu'ils ne sont en réalité. Ils sont 
"re ‘et de misères de toutes rortes,|SIx pièces composent l'umique étage | dehors de Saint Boniface. 


F7 PP 
Fr 9 énviées du voyageur 


| qu'il possède. L'entrée ou perloir, une 


conduite du nommé Baptiste Pomain- 


Monseigneu, mit à leur disposition, ville 


déjà commencés depuis cette semain: 


“tv Le au rezdechaussée, cinq chambres, ÿ pour se rehdre aux postes de| / - | Vies ee de corvée de 1u24 
Pr" Les, Soeurs Grises firent, en 1844, | salle de communauté, un dortoir, le . ! , l'Ouest où commande Je Sieur ‘de la sous ln direction de M. N° anis. ot 
Lulgur longs voyage en la manière primi- | Cuisine, une chambrette qui peut ser- compris les deux classes qu'elles 0C Vérendrye. P. 200. . ravers es en es lanÇais | fait mettre du bois en attendant que 
‘ Fhsimement usitée. Durant cinquante-|vir d'office; reste l'appartement Je | Cupaient déjà depuis quelques mois 4 juin 1740 —— Permis du gouverneur Îlu terre soit dégelée 
4 Jôurs, elles côtoyèrent en canot | plus spacieux, destiné à une classe À l'étage supérieur, Monseigneur leur de Beauharnois au Sieur de 1à Corne | De °orNepereants spsclaux ” a ns ES ne . 
#À des -vivagos immenses et coururent 


, 
D 
Par 
vy« 


“liiminents dangers. , C'est dans la 
We ble rivière Winnipeg que nos 
ébrs et voyageuses firent 
pes A portage, “ans compter les demi 
» Darlases en nombre {ga) 
must. 49 juin, les fréles esquifs en 
-+-.-4palent dans la rivière Rouge. La lon 
af Æué'æt pénible périgrination touchait 
y. ta fin. Le 21, à une heure du ma. 


un elles aécôstaient au rivage d° 
4 ifaæ, en face de la cathé- 


le 


pour les petites filles 

Ouvrir une 6cole est pour les reli 
|gieuses le devoir le plus important 
{c'est le voeu, comme la pensée domi- 
| nante, de Mgr Provencher. 
| Le 11 août 1844, les portes de leur 
| ermitage sont envahles par un bon 
|nombre de peiites filles, amenées par 
[leurs parents, qui répondent avec em- 


| 


Quelle satisfaction pour les religieu 


ses! Elles ouvrent leurs bras et leur 


céda une belle grande salle tapisite, 
qu'il réservait pour son salon, et une 
petite chambre contigué à cette salle, 
qui leur servit de dortoir, 
pouvaient communiquer 
avec l'église 


" Saint-Luc de partir de Montréal avec 
| 3 canots équipés de 16 hommes et un 
d'où cliss | sauvage, Panis, son domestique, pôur 
|se rendre au lac Alimipagan (Nipigon). 
| P. 201. 

12 juin 1743 — Permis du gouver- 
neur de Beauharnois au Sieur Mau- 
gras faisant pour le Sieur de la Véren- 
drye, de partir de Montréal avec deux 
canots équipés de six hommes, chacun 


directement 


A peine les soeurs avaientelles pris 
possession ae leurs nouveaux appar- 
tements que plusieurs pensionnaires 
leur furent oficrtes, avec prière de les 
recevoir. En tentant l'impossible, el- 
les purent en admettre quatre. 


MANITOBA 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


M. Mathias Fillion est revenu d'un 
voyage de quelques mois dan: la pro 
vince de Québec. 

L] 


L2 L2 
Le train-exposition, qui a séjourné 


sous la conduite du nommé Joseph La-[ici mardi le 18, a été visité par un 


| Dimanche prochain,de 50 mars. à T 


h. ©0 du sotr, granue partie de vartes 
\dans ja: salle paroissiale 


Cette par 


jvelle 


Nous attendons sous 
doit 
Nous rappelons aux 


venir 


peu une nou 


famille qui établir assez 


près de l'église 


autres qui ont l'idée de dar < 


| tie de cartes sera organisée par Mme | l'Ouest de se transporter dans des en 


Joseph 


école 


Bélanger au profit 
De beaux prix 


de natre 


seront offerts 
aux gagnants. 1] y aura en outre un 
beau programme musical. 


très cordialement invités. 


Tous sont 


L LI LI 


Baptêmes 


droits où ils pourront faire la cultur 
imnixte, qu'il y a encore plusieurs quart 
de secion à vendre où à louer. l'un 
en particulier vient d'être mis en vent: 
trés bons termes. I y a 30 acres 


en culture, 25 acres en foin, le reste 
en bois de chauffage, à deux milles 


nl 
de l'écoie et de l'église.: 


MARGUERITE. | “iolette, pout se rendre au poste de |£"2nd nombre de cultivateurs. Difé-| 23 mars — Joseph Wilfrid, fs 

:# rale. Monseigneur, qui comptait sur|coeur À toutes ces petites, blanches UE : ve urEraine de semence Male nt ce 'érlisc 
- œoürrier du gouverneur Simpson, | ou noires, avec une égale tendresse. (A suivre) ‘ Rôle des engagés des deux canots: | Pés Sur un comptoir. Le soir M. Ville- Coslomté Parrain, M. Louis Brodeur 
ui ; ‘les attendait guère cette -nuit-là Le 14 du imême mois, la Mère Va- - : 


MM. Lafièche et Bourassa mirent pled 
&f Fr é 
ifiterre, pour aller jui annoncer l'ar- 
”  nvée des canots; le saint évêque est 
L'ILE mais comblé de joie. 
+ nw@tcompagné de M. Mayrand, prêtre 


lade accueille les petits garçons dans 
une classe préparée pour eux, au rez! 


EE à l'appel de leur pasteur. 
pes de l'évêché; 53 élèves 


Joséph Laviolette, conducteur: Jac- 


Chronique 


Denis, Joseph Migneron, de l'Assomp- 


| 
| 
tion; Alexandre Saint-Onge, de la 
| 
À 


neuve donna une conférence. Un An 


ques Rhéaume, Antoine Lantier, Char- &lais parla également sur les engrais 
les Latreille, de la Pointe Claire; Jean | C'imiques. 


L 1 * 
M. Gilbert Lanciault, âgé de 85 ans. 


Le 23 mars Salvatore Franceska, 
fils de M. Jeuseppe Scardina et de Ro- 


sa Cassissa. Parrain, M. 


marraine, Mlle Evelin Brodeur 
Jeuseppe 


japtème — Mercredi M. le curé à 


baptisé Marie-Laura-Lucienne, enfant 
de M. D. lPéloquin, née le 12 courant 
Parrain et marraine: M. et Mme Louis 


Fillion, de Saint-Jean-Baptiste. 


" 2 0 & un des pionniers de notre paroisse, es | SCardina; marraine, Mile Rosaline +, es 
Pointe-Claire; Sulpice Saint-Georges décédé ; Battagli: On nous annopce que M. Charles 
. u , , nardi le 18, après une assez | Battaglia. 
missionnaire, on le voit se diriger | deraandait vingt sous et une corde de S nt f | “ : [S n , ; , pes | 
bols pour l'hiver. Ci£ l [ £ de Montréal; Baptiste Feuillade, de longue maladie. Son service a éte ee Latour et M. J. Lemaire sont partis 


reasement vers le rivage. 
LA betll'fanal. A la faveur 
té faible lumière, il cnerche sa 


le religieuse. Après les souhaits 
cordtale bienvenue, tous ensemble 
ut le chemin de l'évêché. Qui 
L'traduire ce q\'éprouvent ces vail- 
es missionnaires en abordant sur 
te jerre, objet de leurs espérances, 


Mais l'automne est venu. La bise 
souffle avec force, la rafale dépouille 
les arbres de leurs feuilles jaunies, la 
terre est durcie par le froid. La mal- 
son de pierre est un abri impuissant 


cdntre les intempéries de l'arrière- 


saison. Ce n'est pourtant que le pré-| saisons. 


lude des jours plus rigoureux de }hi- 


Contrecoeur; Pierre Désilets, de Saint- 
Sulpice; 


| Joseph Aubert, de Cham-: 

Les saisons plain; Joseph Jultén, de Saint-Fran- 
- — çois. P. 205. m 

Ces quatre périodes de chaleur et 13 juin 1243 — Permis du gouver- 

de lumière que nous remarquons dan£ | neur de Beauharnois, au Sieur Mau. 

une année sont ce que nous appelons: | gras faisant pour lé Sieur de la Vé- 

Les différentes positions de | rendrye, commandant au poste de 


chanté vendredi par M. le Curé. M. 
l'abbé Forest servait comme diacre et 
M. l'abbé Bellavance comme sous-dia- 
cre. 

L] L 

Joseph a été célé- 
brée d'une façon solennelle. Un grand 


nombre de fidèles se sont approchés 


* 
La fête de saint 


EAST KILDONAN 


Jeudi dernier, le 20‘ mars, avait lieu, 
dans la salle de l'école catholique de 
Saint-Alphonse, avenue Munroe, une 
grande partie de cartes. II y avait 
une nombreuse assistance, #i nom- 
breuse même qu'on eut beaucoup de 


mercredi pour un voyage aux Etats- 
Unis. Nos meilleurs voeux les accom- 
pagnent. 


vins 


, Calissano 


nouvelle patrie d'adoption. Dieu |ver. Les petites écolières grelottent 


la terre par rapport au soleil en sont | l'Ouest, à partir de Montréal avec six; de la sainte table à cette occasion 
la Cause. La terre non seulement 


fréquentèrent les classes, dès ies pre- 
miers jours. Pour chaque enfænt on 


demander ses faveurs. : \.” | 


difficulté à trouver place pour | 


au pe1o canots et le nomrd'de 46 hommes| Pour honorer le saint patriarche et lui! Cependant chacun sut apprécier. la 4 
dt “comptér les battements de |dans feur classe. Monseigneur d'ap-| tourne sur elle-même toutes les vingt-| pour le dit poste de l'Ouest. . bonne volonté de l'organisatrice si dé- 
“ coeurs, Dieu seu] comprit ce qui | prend et détermine aussitôt les Soeurs | quatre heures, pour que le soleil nous Rôle des engagés des six canots: CCR D «vouée pour sa paroisse, à qui vont 
it dans leurs Îmes. à conduire ces enfants dans Un apPar- donne le jour, mais elle tourne encore | Pierre Brouillet, François Malhiot, (”, %°"d1 le 20. dans la salle de l'A. C. nos sincères félicitations, Mme C.E. 
éureux pasteur s'empresse de |tement dont on peut encore disposer autour de cei sstre en trois cent soi- Jean-Baptiste Beauregard, de Cham- 7 SR QeNIN QAUMORS réunion Landry. 
Ê mettre à leur disposition. De | pour elles, au bas de l'évêché. Le 31| xante-cinq jours et un quart, ce qu'on |bly: Michel Latreille, Laurent Hu- na Tes-carmernies: de; Letel: Vraiment ce fut un succèx Une 
* rt,et d'autre, on se multiplie pour | octobre, maitreses et élèves se ren-| appelle uné année. tault, Séraphin Poitras, Pierre Lama- jee TSIAMIQRE VNS. à -ROre aile, jolie somme fut réalisée qui dépassa 
éprouver à chacune les bienfaits | dent dans ce nouveau logis. Dans cette révolution annuelle, elle | rine, Augustin Gibauit, Jacques Morel, Cette réunion avait été organisée dans 6e dipérances. L'oiconisaities ina 
eu .…0bligeante hospitalité. Enfin| La saison, cependant, devient delest inclinée de manière à présenter Louis Gascon, Laurgnt Latouche, Jo- FR NR CARRE PS ateRS ant prie de bien vouloir remercier en son 
a" Provencher souhaite un bon re- | plus en plus rigoureuse. Le givre cou- | aux rayons directs du soleil deux fois seph Poitras, Jacques Lamalice, Fran. LE se 7 ne ton- ne DA maeie: nom toutes les personnes qui ont bien A TP 
LA aux Soeurs, rompues de fatigue. vre la maison de pierre. Le froid est |je milieu de son globe ou l'équateur, | <ois Arel, Jacques Arel, Jacques La- on. A FebUe Le Prinieau procireuÿ voulu venir l’encourager de leur pré- Un délicieux 
” “he dondemain, en portant leurs re-| intense. On habite une ruine, et mal-{et une fois une certaine portion de cha-| vallée, de Montréal: Jacques Cusson, ou aies 2 COM ARS ue eue sence dans une oeuvre paroissiale si | appéritif 
sur l'étendue de terre où la Pro-|eré les réparations qu'on y & faites, | cun de tv: hémisphères. Lorsqu'elle de Saint-Sulpice; Jacques Antaya, de Fe De QU tie Puis importante, puisqu'il s’agit de l'édu- Aussi CLARET 
Yidence vient de guider leurs pas, elles |un vent glacial y trouve des issues. | ju; présente le milieu, les jours sont | Sorel: André Prévost, François Amiot, il donna quelques impressions de son cation chrétienne de nos chefs petits SAUTERNE 
voient un terrain plus ou moins bien Les Soeurs souffrent mais ne disent égäux aux nuits, et il y a équinoxe Jacques Perrot, de Châteauguay; Jo- PéconC voyage en Europe. Intétassants enfants, sous la direction des RAR. SS. ‘BOURGUIGNON 
clôturé, des animaux qui Wbutent un | mot. Où aller? Mgr Provencher son- pour nous: équinoxe du printemps, si| seph Senel, Charles Renaud, François conférence à tous points de vue. Hétni Joseph. Des représentante: dei MUSCATEL 
\ maigre pâturage; quelques. chaumiè 6e à les amener à l'évêché. Il se met-|ja tefre doit présenter ensuite au 80- Foran, de la Pointe aux Trembles: paroisses de Winnipeg ct de Saint- PORT 
res, véritables huttes ép#rses d'où s'& | tra plutôt à la gêne; mais il est dif-|jei] l'hémisphère où nous sommes: Jean-Baptiste Dupuy, de la Prairie de TRANSCONA Boniface sont venus en grand nom- Faits à Winnipeg 
;appe un peu de fumée. La vue veut | ficile d'obtenir le consentement des re-| équinoxe d'automne, si elle doit lui la Madeleine; Pierre Choret, Pierre| Dimanche dernier le 23 mars a eulbre. ll ne faut pas oublier non plus Quañité exceptionnelle qui dis- 
Fr embrasser tout le cercta de l'horison | cluses. présenter l'hémisphèré opposé. Lors-| Desjauriers, Jacques Belleisle, Joseph lieu dans notre salle paroissiale la{les paroissiens de l'église du Sacré- tingue les vins de 
la fois: mais à droite, à gauche Le saint évêque présente enfin un | qu'elle lui présente de notre hémisphè-| Dagenais, de Saint-Michel dans l'Île; | dixième partie de cartes de la secon | Coeur, ni ceux de Notre-Dame de l'As- " 
pays n'est pas davantage accidenté. | motif urgent d'évacuer la bicoque. 11 re le plus qu'elle a coutume de lui pré-| Jean-Baptiste Bissonnet, de Varennes; | de série, organisée par Mme. Edmond | somption, de Transcona, qui étaient LUIGI 
Monseigneur dit à ses bonnes Soeurs | veut en faire démolir les murs pour | snter, nous avons les jours les plus | Jean-Baptiste Ladouceur, Jean-Baptiste Grégoire. Elle fut bien réudäie com | au nombre de 35, accompagnés de leur D 
5 Ê ue longs et les nuits les plus courtes, ou Desloges, de la Pointe Claire; Vital |me les précédentes. Les récéttes en | dévoué curé, M. l'abbé J.Clovis Paillé. CALISSANO 
l'été; c'est ce que l'on appelle solstice, | Ladouceur, Pierre Ladouceur, André | seront destinées à notre école. Un cordial merci à tous. | et FIGLI 
: parce que :e soleil semble s'arrêter | Lalande, de Soulanges; François Lä- Voici les noms des heureux ga-] Le Pragramme musical avait #té6 - 
d ‘ quelques jours avant de s'en retourner | violette, de Laprairie; François Dage-| gnants: | préparé par Mme Georges Noël, de Alba, Italie Winnipe 
| ; . . e vers l'autre hémisphère; solstice d'été | najs, de Saint-Michel: Joseph Lachä-| Dames: ler prix, Mme A. Lamou-|la. paroisse du Sacré-Coeur. On exé. Buenos Ayres Nem-Ter 
La entalité du Pionnier pour nous, solstice d'hiver pour nos | pelle, de Saint-Sulpice: Piérre Primot, reux; 2me prix, Mme A. Carrière: prix|cuta un très beau programme. Le| pass 
| antipodes ou ceux qui sont au Côté Jean-Baptiste Laviolette, de Château- de consolation, Mme P; Blaquière. premier numéro fut un beau morceau | = — 
. . | np 7. au C'est tout l’inver- | guay: Noël Langlois, de Lachine: Messieurs: er prix, M. I. Larocque: | de violon rendu par Mile Marguerite : - = 
- ; j ; se six mois après. uis Desloriers, de Châteauguay; | : f . ñ 
Les pioïnfers des plaines qui ont ouvert les Dans toutes les contrées de la te ue Brisebois, de la oi ue ei or ns. 7 ri yen Et | F 
routés pour coloniser nos prairies n'ont pas les saisons se succèdent les unes aux|;6, P. 2b5. Prix d'entrée, M H. Murphy: deur a su s’attirer des applaudisse- 
réussi.en chevauchant sur les clôtures ou en autres avec la même régularité que Le ler juin 1745 — Permis du gou-| ‘Prix de la rafñe, M. A. Langlois, |ments bien mérités par deux chants | 
laissant leur travail à faire au’‘voisin. Ils se ee ce. . san verneur de Beauharnois au Sieyr Mau-} Une belle statue fut gagrée par|très blen rendus. Il était accompa- Pour. es Jour: maigres 
sont mis résolument à l'oeuvre. on ce mr gras de faire partir de Montréal trois | Mile L. Rioux. gn6 au piano par Mme G. Beauche- M h : 
L | 4 ment au temps marqué; successive- canots équipés de vingt hommes sous M. A. Sicotte nous chanta une chan | min. Mme A.-L. Messier nous donna acar: on L'« 
Le mouvement du “Wheat Pool” est votre tra- menées Fe EE A la conduite de Philippe Leduc, pour |son, accompagné au piano par Mmeldeux jolies déclamations comiques paghetti # 
+ väil de pionnier. Le soutenez-vous ou chevau- 4 …. 2. on pr “ : sé se rendre au poste du lac Bourbon. |R. Désilets. Mile A. Pelland nous | fort appréciées. M. Lucien Chaput cn de 2e 
io et È e ensuite POW- | Rôle des engagés des trois canots;:.|chanta aussi une chanson, ainsi que nous fit entendre ün beau morceau eérmicelli 
sn lée de tous ses ornements, jusqu'à ce | Ppilippe Ledue, conducteur: Louis | Mlle .Clara Lamoureux, accompagnée | d® violon, accompagné au piano par ” 
. que le printemps revienne et la res | Dubeau, Jacques Lavallée, Antoine |au piano par Mile L. Rioux. M. K | Mme E. Chaput. ; Nouilles 
\ suscite en quelque sorte. Le prin-| Lavallée, Jean Sainte-Marie, Gabriel | Pepin .a égayé l'assistance par une] Après le programme musical, nn 
ÿ temps, l'été, l'automne nourrissent | Sainte-Marie, de Montréal; Jean-Bap- | chanson comique. M. A. Pineault | succulent goûter fut servi par les da- 
l'homme et les animaux, en leur four |'{iste Cadjeux, de Varennes: Pierre Bi. nous donne une déclamation comique: | mes de la paroisse. Ensuite les prix 
omen nissant des fruits avec abondance; et, | eus ou Biquier et Louis Aubert, de “J'ai vu passer la Saint-Jean-Baptiste | furent remis aux vainqueurs dont les 
' quoique la nature paraisse morte en | Sainte Anne: Jean. Dcfoy et Josephà Montréal”. Le dernier numéro au | noms suivent: 
' CS | hiver, cette saison ne laisse pas d'a-|Racine, de Verdun: Jean-Baptiste | programme fut donné par Mile Eval Dames: ler prix, Mme Avila Cha- 
4 de vous décider, si vous ne l’avez déjà fait, et voir aussi ses présents. Elle humecte | Besuregçard et François Maillou, de | Dumontet. 5 bot; 2me prix, Mlle Clara Lamoureux, 
den h la terre, elle la fécondé: et, par'cette | Chambly; Miche! Papin, de Lachine; ee st ; ; Fa 
. préparation, «ile la rend propre à pro-| Louis Deschamps et Pierre Des | Dimanche prochain, le 30 mars, au-|== ane usage roue { 
duiré des plantes ef des fruits. champs, de l'Ue Perrot: Pierre Ar |f#. lieu l'ouverture de tiotre ,retraite _ 
Le changement des sätrons in'inspi- i 


chambault, de la Longue Pointe; Jac- 
“Michel Laïfleur, de 


annuelle qui se terminera le 
à 3 heures de l'après-midi. 


FE SRE 
eur 


L'ANNÉAU D'OR 


I füt-sembla qu'elle sartail 
d'un rêve pénible. Elle ouvrit 
les yéax. C'était la nuit. 

— Jean! eria-t-ellc. 

‘ -Son:imari ne répondit pas. 
Bille s'aperçut qu'elle avait, en 
s'endormänt, roulé le drap au- 
tour de sa tête, et sans qu'elle 
eût pu l'expliquer, cette idée 
évoqua dans son esprit celle 
d'un linceul. Elle dégagca son 
Visage. Sa main chercha le 
mimutaleur, Ses doigts glis- 

î sur la boiserje lisse sans 

le trouver. Elle s'éncrva. 

— Jean! répéta-t-elle. 

Un écho sourd lui répliqua. 
Un frisson l'agitd toute, Ua 
humidité sépulcrale l'envahis- 
sait. Elle se dressa, mais son 
front heurta une proie dure, et 
la douleur, un instant, l'étour- 
dit. . 

- Qu'y at-il? gémit-elle. 
Jean, où sommes-nous ? 

Elle sg rappela brusquement 
sa Jlongiie maladie. “La fièvre 
me tient encore! se dit la jeune 
femme, mais pourquoi Jean 
n'est-il pas près de moi?” Elle 
demeura immobile un moment 
La Vie, par degrés, renaissait 


L 


en elle, Elle sentit bientôt sous 
sa main gauche un objet dur. 
Certains détails de son réveil se 


précisaient. elle acquit la certi- 
tude d'avoir dornn les mains 
jointes, Elle palpa l'objet. C'e- 
tait un petit crucifix. Elle éleva 
le bras. Quelque chose pendait 
à son poignet. “Un chapelet, dit- 


elle, un chapelet! reprit-clle 
glacée. Jean! hurla-t-elle, au 
secours!” 


Son 
La malheu- 


Ses dents claquaient. 
corps trémblait. 
reuse s'évanouil... 

Elle était adorablement bel- 
le, blonde et pâle. 

Quand le sentiment Jui ve- 
vint: “Que je suis faible, pen- 
sa-t-elle, j'ai des cauchemars 
affreux !” 

Elle voulut toucher son front 
brûlant, Âfais sa main, à nou- 
veau, rencontra le couvercle 

lacable. Elle se raidit, con- 
vulsivement. Cette réalité ter- 
rible s'imposait à‘son esprit: 
“Je suis dans un cercueil... cn- 
terrée vivante!” 


Dames! Teignez vieux. 
“." vêtements à neuf 


Teint tout vêtement draperie 
usé, fripé 


Chaque puqüet de 15 sous de “Diamond 
Dyes'” contient des instructions si sim- 
ple# que-torte femme.peut teilñdre et 
remettre. à neuf un morceau vieux, 
té; tripé; même si elle n'a jamais teint 
auparavant. Choisissez la couleur que 
vous voules dans n'importe quelle 


.|ches. 


|. de ‘‘La Sainte Croisade” 


fermée! Mais je frappetai! 
J'appekerai! Lis me délivre- | 
rom! 


Vingt Gistoires-wacabres lui 
\revinrent en mémoire. Son cas | 
n'était pas unique: D'antres, 
avant elle, s'étaient cru irré- 
médiablement perdus; un ha- 
sard les avait sauvés. Dans un 
horrible silence, elle écoutait 
battre ses tempes. | 

Béentôt,: un murmure loin-, 
tain lui parvint, répercuté par | 
la terre. Elle rreconnut K voix 
des cloches. A celte musique 
mourante, son coeur se fondit. 
Des.pleurs, lentement, inonde- 
rent son visage. Puis le carij- 
Jon s’étcignit. Elle cogna de 

Ë prog sur ies plan- 
E 


a . Les mots 
s’étranglaient dans sa gorge. Le 
vertige emplissail sa tête. Elle 
rugit, furicuse et désespérée. 
Un tel cri eût tué de terreur qui- 
tonque eût pu l'entendre. u| 
n'émut pas les morts allongés| 
autour d'elle, dgns le même ca-| 
veau, et gelés depuis des sai-| 
sons dans leurs alvègles para- | 
léles. Elle retomba dans l'hé-| 
bélude, épuisée par cet effort. 
Ensuite, dans une crise inouic, | 
cle tenta de soulever le couver- | 
cle, tout son être tendu, crispé, 

[uttant du front, des coudes et 
des genoux. L'écume aux lè- 
vres elle s'obstinait. Puis elle 
se meurtrit les poings à force 
de marteler la prison. Du sang 
coula sur sa chair. Elk se mit 
à lécher les gouttes chaudes, et 
parfois elle s'interrompait pour 
geindre plaintivement. 

En portant sa main à sa bou- 
che elle sentit à son doigt deux 
anneaux. D'habitude cile n’en 
avait qu'un. Elle comprit. Le 
deuxième était celui de ses fian- 
çailles. Un soir elle avait chan- 
té la touchante musique de 
Chamipade, le soir même où 
son futur époux lui avait remis 
un superbe-annéau d’or. Et, en 
riant, elle avait obtenu la pro- 
messe de l'emporter dans la 
tombe, éternel gage d'amour, si 
elle mourait avant lui. Le dé- 
lire saisit l’abandonnée. 

Puis elle tomba dans un état | 
intermédiaire entre le rêve et! 
la veille. Un bruit monotone et 
doux se répétait au-dessus d’el- 
le. L'eau tombait goutte à 
goutte sur le cercueil. “Tiens! 
dit-elle, il pleut!” Elle compta 
les gouttes. “Mais quand elle en 
eut compté mille, elle s’irrita, 


“Je suis folle! gémit-elle, je dei [TS 


viens folle!” ” Un rire nerveux 
la secoua, sonna lugubrement 
et l'effraya. 

Soudain, elle pensa aux 
morts qu'elle avait chéris, et 
qui reposaient près d'elle — 
clle n'y avait pas songé encore 
et ceci la Burprit — et tous les 
tourments de l’épouvante la 
torturèrent en une seconde. Elle 
se crispa, muette, pétrifiée; en- 
suite elle éclata en sanglots. 
Puis une torpeur bienfaisante 
s’empara d'elle. Une idée nou- 


Etait-elle sûre de n’être point 
morte? Ab! l’insensée!, Enter- 
re-l-on les vivants! Elle était 
engloutie depuis des années et 

is des siècles peut-être, et 
soh angoisse n’était. Que le cam- 
mencement du purgatoire dent 
les prêtres avaient parlé! Alors, 
les remords anciens affluèrent 
à ses lèvres. Les fautes les plus 
cachécs parurent, inflexibles 


Aux Amis. de S. Joseph 


UN NUMERO GRATUIT 


4 i L] 4 
Le numéro de mars de “La Sainte: 
Croisade”, | de la Pieuse Union | 


monlail un | 
espoir insensé : m'ont en-\| 


sée 


douceur 


elle n'a’jamais su lesquels. Une 
exclamation terrifiée répondit. 
La martyre se dressa livide 
dans son suaire et vit un hom- 
me s'échapper du caveau. Dans 


velle gefma dans son esprit, [5 hâte il avait perdu un bijou 
# . brillant 


sa main! 


béante, on apercevaïit les étoi- 
Fu ; 


cueil, regarda 


L 1 + d 
‘Larmes et Tristesses”” 
“Je ne veux pas plentér, mais les larmes 
coulent malgré moi et on dirait qu'elles me 
font du bien.” 


écorché et esshyait, d'un air confus, son petit 
viscge tout mouilté de pleurs. Il ne compre- 
ndfît püs encore que les larmes soulagent les 
douleurs physiques aussi bien que les douleurs 
morales. 
terre, les larmes sont bonnes pour ceux sur 
qui ic malheur se pose. Oui, pleurer est dour 
et salutaire pour ceux qui souffrent. Mais il 
ne faut pas $e méprendre et méttre la souf- 
france:el la sensibilité sur le méme rang. Cette 
derniére verse des larmes au moindre mal et 
à tout propos. De plus, elle s'alimente de 
maux imaginaires qui usent l'âme aussi bien 
que !2 corps. | 

Il y a des larmes partout, dans toutes les 
existences, et elles coulent bien des fois dans 
la vie. N'entrons-nous pas en ce monde en 
pleurant? Et le nombre n'est-il pas grand de 
ceu dont le visage est marqué du douloureyx 
sillen des larmes? Larmes douces! Larmes 
amères! Il y en a qui sont comme ces orages 
d'été qu'un rayon de soleil sèche dans um irs- 
teût. D'autres accompagnent les déception et 
les deuils: celles-ià ne s'oublient janaïs. 

Four plusieurs les larmès $ont un luxé: 


jamais seules, jour et nuit entourées d'enfants,. 


elles refoulent leurs chagrins, ñè pouvant pas 
sangloter et décharger leur coeur, car leur 
peine mettrait de la tristesse dans la vie de 


ceux qui les entourent.+ Ces larmes qui ne- 


Et le bambin\le huit ans, qui 
se croyait un homme, regardait son doigt tout 


Comnie la pluie est féconde à le 


coulent pas étouffent et ont 
d'amertume. 

Ces vers de Thérèse Maguet donnent bien 
la note juste sur l'augmentation de la souf- 
france par la suppression des larmes: | 


Les larmes qu'ôn rie pleure pas 
Dans notre dme retombent toutes, 
Et de leurs patientes gouttes 

. - Martélent le coeur triste et las. 


D CUS LE 
La résistance enfin #épuise, 
Le coeur se creuse et s'affuiblit, 
IT est trop tard, rien he l'emplit, 
Et trop fragile, tout le brise! 


Les lärmes ont quelquefois des accents qui 
attirent.  N'avez-vons jamais bete l'oreille 
aux chants d'une mère qui accompagnent les 
sanglots d'un enfant qui s'endort? En enten- 
dant cette confuse harmonie de peine et de 
sympathie, on se souvient des maintes fois où 
un petit visage tout baigné de pleurs se cachait 
dans nos bras vendunt que l'on chantait tout 


, bas des vieux airs pour endormir sa peine. 


Mais tout passe et tont s'oublir, les larmes 
et les sourires. Pourquoi attrister le présent 
quand demain on ne pensera peut-être plus 
aux tristesses d'hier? Au moins, si nous pleu- 
rons, que nos larmes n'obscarcissent pas la vue 
du ciel qui nous attend. Et si notre souffrance 
est grande, pensons à ces admirables et con- 
solantes paroles: “Bienkeureux ceux qui pleu- 


1, 


rent parce qu'ils seront consolés”. 


. GERTRUDE. 
Saint-Bôniface, 19 mars 1924. 


bourreaux. Elle passa par des| Puissance de saint J h j'malencontreuse où qui fait un compli- 


alternatives de doute et de èer- 
titude. Mais foujours, la pen- 
u’elle était retranchée ‘du 
monde revenait, et bizarrement 
la consolait, car à pleurer sur 
ses péchés elle éprauvait une 
inexprimable. Elle 


s’endormit eu buvant ses Jlar- 
CNRS 


Un souffle pur gonflait sa poi- 


dit à voix haute quelques mots, 


télescope; 


qu'elle ramassa: ‘sen 


anneau d’or qu'on ayait êté de fier de ja soie; 


La dalle, l’affreusc. dalle n’é- 
tait plus là, Par l'ouverture 


2 


les. e fit deux pas, ployée 
en deux, mais tomba sur les ge- 
noux. Elle sou. Une lan- 
terne sourde, -sur un.cer- 
KT'étrange scônc, 
areille à un oeil rouge et mys- 
érieux. : L 
Gcofges GAUDY. 


te; 


—— 


DE LA MO 


. “Quelques. saints. ont, reçu le. privi 
lège de nous patronner spécialement 
en certaines causes; mais 11 a êté 
PGA ANGL 7 pres 4 ps la peste, prit lui-même cette maladie 
sité; de nous détendre, d'accuetilir 
avec une, paternelle affection tous 
:]| ceux qui.ont secours À lui.” N7 


La femme ÿätiente, qui pourrait fai- 
re rôtir un boeuf avec une lentille de 


+ La femme curieuse, qui voudrait 
tourner un arc en ciel à l'envers pour 
savoir en quoi il est doublé; pe 
Le ‘femme vulgaire, qui est une es- 
père d'araignée se croyant capable, de 
Arc dur br: 1 
La femme prudente, qui écrit fou- 
jtes ses promesses sur une ardoise; 
La femme envieuse, qui se détruit 


: \ 
Le-femme extravagante, qui bréle 
une bougie pour trouver une allumet- 


La “{étine ‘heureuse, mais elle’ est 
morte, fl y a déjà plusieurs années, || 


Pour être un Bon pianiste |f° 


le piano — comme 


(tlerg. Dei À qe 4 . ! , v 

Saint Rock et san chien. (Deux insé- 
mt à s parables.) — Saint Roch, qui soignaït 
: let guérissait des malades atteints de 


et, réfugié dans une forêt, fut nourri 
par le chien d'un gentilhomme nommé 
Gothard qui lui portait chaque jour un 
pain. Qnand on voit deux amis tou- 


ic le . l'ours ensemble, on dit: ‘C'est saint 


trine, Elle ouvrit ses paupié Pr Roch et son chien”. ne 
res. Révait-elle? L'ombre s’é- . fe | 
tait dissipée. Elle ne ponvait| SePt s0rtes de femmes « GE 
en la nature de la lumière Lensns Mother Ca es au pa ms 
qui la baignait. Une forme noi- 1 de:' j 20 es orm £ e 
re se penchaît sur elle. Elle Antenne minator est bien é des 


enfants, et il fait son travail sû- 
rement et promptement. 


Paderewski I 


cvrir que vingt-quatre heures après. 


matière hydrofuge quelconque) pê amer en 

e empè- |: manche 30 + L 
chant l'humidité de monter. Quand | de me. | ASIA < 
Je mal existe, le seul remède consiste | Lundi, 81 -—- Ste ge 
à revétir le mur d’un enduit s'opposent | Mardi | Huus 


iment qui.porte à faux fait un pas de | 


Salade de homard . 

Couper de la chair de homard cait 
en dés; manier dans de l'huile, de 
vinaigre, sel, poivre pendant plusieurs 
heures, Juste avant de servir, mélan- 
ger avec une tnayonnaise. Flaces en 
Masques 


se faire avec de la copser 
homard ou de saumon. . 
Dresser en pyramide sur un plat de 
la martmélade de pommes. Fouetter 
doux -blancs d'oeufs en neige très fer- 
me, y incorporer deux cuillerées de su- 
cre en pouûre et un peu ge zeste de 
Citron haché. En coivrir la pyramide, 
glacer toute la surface avec âu sucre 
cristallisé, faire prendre une belle cou- 
leur dans un four très doux. Servir 
chaud. . 


Pour enlever l'odeur de peinture dans 
4 une pièce 

Sur des charbons bien aliumés, mis 
dans un récipient de manière à ne pas 
mettre le feu, projeter deux ou trois 
potgnées de baies de geneviève des- 
séchées. ' 

S'éloigner immédiatement, fermer 
les fenêtres, les portes, et he les ou- 


de pain pour donner 
ce peuple? Mais il.pa à 
l'éprouver; car Î savah © 
devait faire, Phiijppe 1 
Quand on aurait pour 
niers de pain.'cela ne, x 
en donner à chacun 
Un autre de ses disc 


les asseoir. Or Ü y Avait 4 
d'herbe, et _ils s'y assiront @ 
d'environ cinq mille hommes 
prit donc les cinq pains, et, aprè& 


même des deux poissons 
en voulatent. Quand 4 ' 
aiés, 11 dit à ses disciiens. 
les mofceaux qui restent, afin 
ne se perde. Îls les : 
remplirent doute corbelilles..-des: 
ceaux qui âtgient restés des al 
d'orge, après que tous an 
gé. Et tout ce pe le, Y 
ratle qu'avait fait Jévus, 4 
là vraiment lé prophète qti-d0! 
dens je monde. Mats Jésus, 
qu'ils devaiegt venir pour l'en 
le faire roi, s'enfuit, sèt 20 bi 
sur la montagne, . :, 1%. où 


Calendrier de ia : 
pébasshrs 


Jeudi 27 mars — 8, Jean 
. Vendredi 28 — 8, josn 


La fumée de gefleviève ne peut aïté- 
rer ni les meubles, ni les tapisseries 
d'un appartement. 

-L'humidité des murs 

Il est très difficile de supprimer ra- 
dicalement l'humidité d'un mur; il 
faudrait pour cela avoir eu soin, er 
construisant la maison, d'interposer, 
dans toute l'épaisseur des murs, au- 
dessus des fondations, uñe substance 
isolante (feuille de plomb, de feutre, 


à la sortie de l'humidité qu'il renfer- 
me. 

Voici une formule d'enduit qui est 
recommandée Particulièrement à cet 
effet: D: 

Chaux traîclrement éteinte (en pou- | 
dre); 1 litre; sel ordinaire, 1 Jitre; 
eau, à Titres. - PERS 

Faites bouillir en écumant solgnieu- 
sement. A chaque litre de mélange, | 
vous ajoutérez: .sinn, 20 gremmes; 
sulfate de fer, 10 grammes; sulfate de Ji 
bots, 15 grammes; sable fin ou 
cendre d'os, un cinquième de litre, 

Totites, ces. substances Actros De 
au préalable, finement pulvériséer: 
Vous les ajouterez au mélange en re- 
muant jentement, . 

. Veus p'eurez plus qu'à appliquer |] 3 
l'enduit avec une brosse, badigeon, à |sa quéli 
la manière ordinaire. pags 


Mardi. 1° xançola de 


ses — à 
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SR: x 

3 ANT 
i 
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Semailles 


Le temps n'est pas éloigné où nous nous 
Mettroñs au grand et important travail des 
PE "TOUL est prét: les chevaux sont en 

bon état, les harnais bien huilés, les semoirs 

les autres instraments sont en ordre. Il va 
sans dire que vos semences sont bien nettoyéres 


{+ € Même éprouvées, comme vous savez le faire. 


4 
| 
| 


Autrement vous seriez exposés à mettre en terre 
des gran peu propres. à la germination, et ce 
serait des pertes incalculables. 

Mais que sémerons-nous? Quels terrains 
el quel.temps seront les plus propices? C'est 
bien maintenant qu'il faut se rappeler que la 

menté doit élre prise parmi nos grains de 
Meilleure qualité, Vous devez avoir des ter- 
fains bien préparés pour chaque espèce de 
grain. Vous sémerez le blé dans vos meilleurs 
terrains et le plus tôt possible, mais jamais 
après ds derniers jours d'avril. 
En mai, semez de l'avoine et de l'orge: et 
ous feriez peut-être bien de vous procurer du 
t, surdoul si avril ne se prèle nas à la semence 
e blé.. Le lin, qu'on sème très tard, pourrait 
us aides beaucoup: il est bon d'avôir de tout. 
Cotnme il'esl prouvé que l'ensilage est né- 
tessaire dans’ la production payante du leit, 
vous faudra réserver un certain nombre 
acres pour FRRTTAnEE verts: blé d'Inde et 


TENILAGE 


& | L'ensjlage cst nécessaire aux 
hes lait êres et très utile aux 
tref BétéL'du. troupeny. || 
? “Dés vaches, Gt paye pa as!” | 
ente -on dire parfois. \ 
Si êlles sont soignécs au foin 
ef au son'ou a 4 ge à 30 ou 
tonne, ça uye pas 
< Rerquaevrait payer. c'est 


Île clesion serait-elle qu'il 

pet fauf"pas garder de vaches? 
Noh,. mais quil dd les soi- 
bnes autrement. 

D'ébord tatssüris “pénétrer le 
soleil dans les étables. Pour 
cela, Va nn ons les ouvertu- 
Le n’piéd carré par des fe- 
ble: de propoftion vers 

n coûte rien 
a vert Rate 


5, l'air ne coûte pas cher et 


+ 


-St-Boniface 
_ Notre Dame-de- Lourdes 


Nous payons toujours les meilleurs prix du marché 
Remboursement dans les 24 heures qui 
22 20 


Ecrivez ou venez nous voir pour plus amplei informations, 


N.8.—Cartes d'expéditions fournies sur demande 


soteil. “Si le blé d'Inde manquait, tont ne serait 
pas perdu. .Le manque d'ensilage ipaur les 
cultivateurs qui én ont déjà fait usage serait 
cause de découragemeñt où au moins d'un em: 
barras bien grand. C'est pour cela qu'il est 
bon de s'assurer un fourrage qui résiste aux 
gelées. L'ensilage, pour les producteurs de 
lait, est indispensable et il est très avantagrux 
de le donner à toutes les bêtes. L'ensilage 
coûte cher; mais votre baitage de grain coûte 
énormément plus cher, et pourlant vous pro- 
duisez toujours du grain. M. Villeneuve nous 
a prouvé que le terrain cultivé en vue de la 
production du grain paye quatre fois moins 
que le terrain cultivé en vue de la production 
du lait. 
Ceux qui font la cullure mixte ont des 
champs mieux préparés pour leurs semences 
de grains et leurs récolies sont donc plus 
payantes. Cependant ces messieurs s'accor- 
dent avec M. Villeneuve à dire que ce sent leurs 
animaux qui les payent le micux. 
Parmi ces producteirs de, lait, 
qui résistent à l'idée d'avoir un silo. Je vou- 
drais ‘que tous aient entendu la conférence 
donnée à Letellier le 17 mars. Nos conféren- 
ciers nous ont prouvé que l'ensilage est néces- 
saire à celui qui désire tirer tout le bénéfice 
de ses vaches à lait. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


il en est 


à l’une de nos Crèmeries, 
la plus rapprochée, soit à 


St-Claude 


suivent l’éenvoi 
Den À 2 A 


si nécessaire 


Tnt grandemen = fa pro- 
duetf du qui sur là sänté des 
L sa le ms gens. 

oin.sec par les 


es do 
‘odeur, luzerne, 
Sin tretitéà quaran- 


'ensila vi mem ge 
“- A ira -son et 
po être diminuée 
et lei 


y 
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ol aug- 


gent 


fement et l’on 
de 


blé 


La Crèmerie de St- Boniface 


TELEPHONE 1223 


d'Inde ou le tourn 


que 
Sun ne 
raît qu'on avoir du 
ï Re ft peut ir d 


rvé très vert et 
juteux sans s le hacher: 


* Un monsieur n'a ou À 0 pas de 
ache-paill e et v 
ant avoir du blé 
donnet à ses vaches a fait urie 


C. P. 2, SAINT-BONIFACE 


on ge 


menter d'un bon tiers, L’ar-|Nous donnons l'expérience telle 
ui s’en allait chez Ogilvie 
où ailleurs restera chez le cul- 
{tivateur, ‘les chèques de lait se 
; gonfleront comme par enchan- 
dira: 
rder des vaches”. 
ais revenons à l'ensilage. 
L'ensilage se met dans des 
silos construits en hauteur ou 
a tranchées; on peut même 
ir de l'ensil 
sous un tas de p 
tous les cas, il faut- 


a ’elle a été faite, au moins 
telle qu'on: nous l'a rapportée; 
nous serions heureux de rece- 
voir un mot de celui qui l’a fai- 
le cette année;:{elle est sûre- 
ment intéressante.et. peut:être |: 
utile à beaucoup-des mr dr: rs 


“Ca paye 


. mue de TRIBUNE DES 
ii] CULTIVATEURS 
de pa 6 ni " ‘‘Toute la famille dans la 


barque’’ 

. l'Habitant No Z, vons êtes tout 

Y he: mon avis. Vous convenes 
avec moi que la femme fasse le jardin, 
—— J'ajuute après seulement que l'hojn- 
me l'aurs labouré où bêché, -= 


“ 


nde SET 


etes. Je n'ai jamais. demandé autre 
chose.‘ Mais, me direz-rous, cette 


— LA LISENTE 


Il = aptes à éprouver du son- 
| 
| 
| 


pen 


‘ 


fl me semble que vous êtes en 


avec vous un problème aussi impor- 
tant Que celui de la culture mixte. 


sav 


restiez imberbe toute votre yie. 
Que votre jeune épouse vous fasse 


terres souriants le loug de vos avenues, 
vous en avez besoin. 
UN HAGIiTANT No 1. 
Les Mennonites nous re- 
viennent 


Des Mennonites du sud du Manitoba 
partis pour le Méxique il y a plus 
d'un an, soft arrivés à Winfiljeg. Is 
se rendaient à Harris, Sask, où ils 
prendront des terres du Pacifique Ca- 
nadien, Le Mexique, ont-ils déclaré, 
ne leur convenait pas du tout. Ils an- 
noncent qu'un certain nombre de leurs 
compatriotes  reviendront 
ment le mois prochain. 

+ 2 -4-0— -—— 


Un hiver économique 


probable- 


La division du Manitoba des Che- 
mins de fer Nationaux a économisé en- 
viron 8300,000 cet hiver par suite de 
la chute très légère de neige. Ps 
une seule charrue à neige-n'est par- 
tie de Winnipeg au cours de la saison 
et l'on ne s'est pas servi de ces engins 
dans l'Ouest, sauf sur de petites 1i- 
gnes d'embranchement. {U'est la pre- 


Le 


L'huile à différents sages -— 
A la maison ou en dehors, vous 
trouverez toujours de quoi uti- 
liser l'Huile Ecfectrique du Dr 
Thomas. Employez-le pour les 
coupures, les brûlures, les dou- 
lcurs de rhumatisme et de scia- 
tique, les maux de gorge ct de 
poitrine. Les chevaux sont sou- 
vent affligés des mêmes maux 
que les hommes et sont tout 


lagement par l'application de 
cette huile merveilleuse. : 


D 


troie 11 PINS dans Va Vargre, mäts MR TOR que l'en s ve he fasuine 


trop jeune pour h'aruser à discuter 


Tous les “hommes” sérieux qui ont 
étudié la question admettent qu'il faut | ses va être lâchée prochainement dans 
en venir là Je serais tenté de vous | un district tranqgille du Manitoba pour 
comme Î!] faut et de m'en |s'y multiptier. 
aller siffier en attendant que la barbe | arriver cette semaine de Tchéco-Slova- 
pousse, si je ne craignais que vous ne | quie. 


| ques jours au Collège d'Agriculture. 


| où les experts pourront les étudier. 
de la musique et vous trace des par-| 


| nombre s'y est accru à tel point que k 
‘l'antiée dernière les autorités en ont 
| permis la chasse pendant deux mois 


2 
mentale distinctive, ayec des cornes 
| de plumes. Sa face est pâle et distin- 
| ques ynes pre: 

bh 
Îbp 


Aux Expéditeurs de Crème! 


CONVERTISSEZ VOTRE CREME EN 


OLLA 


en: l'envoyant où vos recevez 


LES PRIX DU MARCHE LE POIDS CORRECT 
L'EPREUVE CORRECTE ET UN 
PROMPT PAIEMENT 


Expédiez votre nouveau bidon à la 


SWIFT CANADIAN CREAMERY 


WINNIPEG, MAN. 


cha:un dans “son coin”, on pourrakt | dans l'Ouest depuis l'arrivée des che | 
éviter les abus? Qu'en greater {mins de fer. | | 
Quant à vous, M l'Habitant. À —_—— 2 A 0 — 


Des perdrix hongroises pour | 
| le Manitoba | 


Une compagnie de perdrix hongroi- 


Ces volatiles doivent 


Ils reroût gardés pendant quel- 


Ces perdrix ont déjà été introduites 
avec succés dans l'Alberta. Leur 


La perdrix hongroise 4 l'apparence 
d'une grosse caille, mais sa couleur est 
plus brillante et elle a une tête ome 


guée. Le reste du corps est brun et 
teinté de rose. 

La perdrix hongroise est sroticis 
par le gouvernement pendant un cer- 
tain nombre d'années et fil est défen- 
du de la tirer sous peine de sanctions 
sévères. 


A Vendre à Sacrifice 


Machineries de seconde main, quel: 
ue neuves: 1 tracteur À 
huile ‘“Goold Shapley & Muir”', 18x95 
pe: 2 tracteurs À l'huile ‘“Hejder, 12x20 
A l'huile “Waterloo 

, 12x25 h.p.: 1 tracteur à l'huile 
üniely 16x30 h.p.: 3 \rasteurs “Ford- 
son’ charrue * “A5 TS 
5 dis A casser et 12 pointes js. | 
tra, 1 charrue à 4 oreilles de 12 pouces 
“Juhn Deere”: 1 charrue À 3 oreilles 
de 14 pouces “John Deere”; 4 charrues 
à 2 oreilles de 12 et 14 pouces “Ford- 
son”; L ouble d'engin 
de 10 “John Deere”; 2 cultiva- 
teurs d'engin de 12 pieäs “John Deere” 
1 cultivateur d'engin de 9 pieds ‘ “John 
Deere" -(Fordson); 1 batteuse. “Fair- 
bank Morse”, 24x46, acier; 1 batteuse 
Champion”, 24x36, bois, batteuse 
“Woods”, 21x36, acier: 1 moulin À vent, 
14 pieds, avec poulie tournable:; 3 agrès 
de scie ronde avec scie de 28 pouces; 
cribles, coupe-paille, centrifuge et plu- 
sieurs autres articles trop longs à énu- 
mérer. 

Aussi 1 moulin À farine presque neuf, 
capacité 10 minots & l'heure. 


Aussi fermes de 10 À 400 acres À 
bon marché, situées À environ 10 mil- 
les des limites de Winnipeg. A 


Découpez cette jannonce et ; Fig mere 
vez-la, Car elle né paraitra pa long- 
temps. 


Adressez à 


Jos. A. CORMIER 


LA SALLE, MAN. 


2 tractéure 
Bo: 


Cours du grain fourni par 
Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant le 24 mars 1924 


Lin 1 NW. 
2CW 


L 4 


s'occupe de la bassscour, “es vaches, | —* 


Pol! 4 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


1 Moon 


Expédiez-nous votre 


CRÈME 


et vous êtes sûr d'avoir 


LES PLUS HAUTS PRIX 
PLEINE MESURE 
EPREUVES 
LE SERVICE LE PLUS 


CORRECTES 


Lente …— gr e AO 
Très lourds ..., sx astres r : BE: 28 
Porc d'éta) .....-...-.. CARRE #6.50 
Lg 40m cesse res #6.50 
laférigurs ....h. corses sers #3.55 
Trutes N@ L ........... 2 den. 85.25 
Truies No 3 :.................. #435 
N'OTRLS: ;.. Sc ss ass cadanedennse #18 
@ PRODUITS 

Note—-Com le Winnipeg Froduce 

Exchange a de fonctionner, nous 


donnerons Îes prix du beurre et es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
À de très rapides fluctuations. 


beurre— : 
Crémerie F.0.B. Winnipeg, approxime- 
5. an cenveaes $ 365$ 36 
A — . Oeufs— 
Une vente de taureaux ä des (D'après 2 rose son 
prix satisfaisants Extra, la douzaine ............., ss.» 

Régina — La vente de taureaux Premiers Sands roses SN $ .20 
Courtes Cornes qui a eu lieu À Régina Secoñds ....................... # 17 
vendredi a été satisfaisante dans l'en- LA EEE EEE EE EEE E EEE EE EEE ÿ 14 
semble, étant données les conditions Pommes de terre— 

a:tuelies. 11 s'est vendu 91 taureaux , Nouvelles. Le minot..... $ ,90—$1.00 
au prix moyen de $174. Deux cham- Farine— 
pions ont été payés $420. Lake of the Woods— 

Sac de 98 livres ...........,.. $3.47% 
2 sacs de 49 Hvres ........... 53624 
LE MARCHE | 4 sacs de 24 livres ...........: 53.60 
Western Canada “Purtty"— 
25 MARS 1924 Sac de 98 livres .............. 83.47% 

Bouvilione— 2 sacs de 49 livres ........... $3.52 
Excollents -:: 45.0 86.00—56.25 4 sacs de 24 livres ..,......... #3.60 
BOB sceau 088 $4.75-—-$5.76 | Ogilvie “Royal Housenold”— 
Moÿens.......:.sc.se... $4.25-—$4.50 | Sac de 98 livres .............. $3.47'; 
Ordinaires ............... $3.50—$4.0v | 2 sacs de 49 livres ....,...... 93.62 

SouViions engraisses— 4 sacs de 24 livres ............ #3.60 
De:Choix .::.:::::65145 02 $4.50-—$5.00 | Maple Leaf Flour Mills— 
DONS. $3.50—$4.25 | Sac de 98 livres .............. $3.47!'; 

Bouvillons à engraisser — 2 sacs de 49 livres ........... 33.524 
De choix ............... 83.75-—$4.25 4 sacs de 24 livres ...,........ #3.60 
Sons .................1..92.50-—83.60 Alimentation— 

Boeufs— Son. La tonne .............,:... $22.00 
| TP PRE Er $3.00—$3.50 Gru: La tonfe ...:::i.:40.602 $23.00 
Moyens ................. $2.25—$2.75 Gruau— 

Ordinaires ............... $1.50--$2.00 | Le sac de 80 livres ............. 82.76 

Taureaux— Foln—, ns 
De ChOÏx sisi: 82.50—$3.00 | Pour foin sur vote. Bonte condition. 
Ordinairea ........,...... $1.50—$2.00 | Prix de deux maisons de Winnipeg. 

Taures de boucherle— MIL No L' 152 sie $15.00 
æ CHOIX: 2 someone $5.00—-$6.50 | Mi. No 2 ............. iiposs es 813.00 

ssez bonnes ........... $3.76—$4.76 |‘‘Red Top” No 1 ......... r-..<$11.00 

Taures à engraisser— “Rad Top” No 3 4 310.00 
DE ORDRE cr ssrstesrer $2.75—$3.25 
Bonnes “ NE à ss as $2.00—$2.50 

Veaux: 

Dé ChOkE Avensis oeil) eee PA PES, 
BONS... sms eies $5.00—$7.00 
Ordinaires ............... $2.00—$4.00 CRÈME 

Vaches de boucherie— 
De choix ................ $4.00—$4.25 
Bonnes ........... OA 53.009275 [| Expédiez au goint le plus rap- 
Ordinaires .............. saso—gezs || Précbe st ua dparbnorsz le 

e l'express. 
Pour cünprerves 44, .... $1.25--$2.25 

Moutons et agneäux— Nous garantissons: 

Moutons bons .:......,... $5.00—$7.00 MEILLEURS PRIX 
Moutons ordinaires ....... $3.00—$4.00 PESEE FIDELE 

Agneaux bons .:....... $10.00—$13.00 SERVICE PROMPT 
Agneaux ordinaires ...... sg bone EPREUVES CORRECTES 


Porcs— 
D'après la clsssification du gouverne 


ment 


fédéral— 


Holland Creameries Co. Lid. 


Vieden 


Somerset Manitou 
GHbert Plains 


Winnipeg 


vermbre 1923. 
D attaqué par 


cause du ee 
Tel est le rapport du Grain Exchange de Win- , 
nipeg pour les Lane sd se dat 


A aa 


ju 


“ 5 jy : 
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——— | 
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! 


mme 
{ 


M, J-A. Siewart, je pharmacien bies | 
cobou, est mort à Winnipeg. [1 9e! 
rendait à l'institut Mayo, à Roches 
(ef, mails l'agaravation de son mai l'a 
vait obligé à interrompre con voyage |; 
M Stewart (tait trés estimé dans 1 | 
monde des affaires. 1] étais président 
de l'association conservatrice de Prin 
ce. Albert 


LA 
M. Hsiph Miller à ét4 élu pré: dent 
de l'association des marchands de dé 
tail de ja Saskatchewan. à la conven 
Uon de Moose Jaw. 1] était déja vice 


- président de cetté organisation, dont 


Îl,s'est toujours occupé activement. 
LA . L2 
#8. G. Mer Prud'hômme a fait un bref 


“jour au Scolasticat des Oblats à, Ot 
uw. 11 s'y est trouvé en rompagnie 
du I PF Bianchin, O.MI1. provincia} 
de l'Alberta et de la Saskatchewan 


. L2 
M Jj B Gagnon, du 


Par, |initiateur 
de la course de chiens qui à eu lieu 
récemment duna cette ville, était de | 
bassage Ces jours derniers À Prince 
Albert avec su famille, en route pour 
la Colmbie Anglaise 

LA L2 . Ï 
Mme M J MeCloskey, qui est de} 


puis quelques semaines À l'hôpital de 
la Sainte Famille, souffrant d'une 
pneumonfe, est maintenant en bonne 
vote de guérison 


L . . 
Une grande vente de taureaux de 


race aura lieu à Prince-Albert le 10 
avril L'ivscription des animaux se 
fera jusqu'au 29 mars. 
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Tous les’ serviteurs de la Petite | 
Thérèse apprendront avec joie que | 
uotre projet d'ériger un sanctuaire, en | 
l'honneur de ja Bienheureuse Soeur, 
a été approüvé par l'autorité diocésal 
ne. Depuis plusieurs mois déjà, on | 
nous pressait de faire connaître pu | 
bliiquement notre dessein, mais nous 
attendions un$ fharqüue céleste de no 
tre mission. ÆEnñg, ayant el 
par une faveur obtenue en priant ls 
Bienheureuse, que notre projet était 
ugréable À Dieu, nous l'avons soumis 
à nos supérieurs ecclésiastiques qui y 
vnt adhéré de tout coeur. 

Nous tendons la main pour cette 
oeuvre qui nous est chère et à laquel- | 


Travers les Centres Fr 


Des correspondants spéciaux de 12 “Liberté” 


ide 


le nous avons consacré notre coeur 
et nos forces Nous demandons à 
tous ceux qui prient la Bienheureuse 
de nous faire Taumône de quelques ; 
pierres pour cette construction. Tout | 
sera acceplé avec reconnaissance: ü | 
n'y a pas d'obole, si petite soitello, 
qui ne soit acceptfe et qui ne dispose 
la petite Fleur à bénir et à protéger 
ceux qui donnent pour la gloire de 
Dieu et l'honneur des Saints! 

Faites-nous l'aumône d'une petite 
prière, vous qui lises ces lignes. Priez 
afin que les nombreux obstacles qui 
retardent notre marche disparaissent : 
priez afin que lés complots de nos en- 
nemis, de tous ceux qui maudissent 
les seuvres catholiques s'évanouissent. 
Un bon moyen encore de nous aider 
ext de nous demander des feuillets 
d'offrandes et de les distribuer parmi 
vos amis Chaque mois nous publie- 
rons la liste de nos donateurs; chaque 
mois vous pourrez suivre la marche 
do notre construction. 


Que de merveilles sont opérées par 
l'intercession de la Bienheureuse Thé- 
rèse! 11 suffit de lire “La Pluie de 
Roses" r s'en rendre compte! 

Faites-vots “donc les propagateur 
de la dévotion énvers la Petite Thé- 
tèse; ainsi vous <Ontribuerez beau- 
coup à ériger s0n sanctuaire qui sera, 


ngpeng @n 
PET 
# 


LA (empérature idéale dont 
Louissons depuis quelque temps aura 


ertainement pour effet d'obliger les 
LL 


| fermiers à 1e préparer aux travaux du 


printemps. L'hiver particuliéremen: 
doux dont nous avons été gratifiés ce: 
te année, avec l'hiver très passable 
de l'annte dernière, fera regretter à 
ceux qui émigrent én Columbte Britan- 
nique ou en Californie pour la saison 
froide, de quitter nos plaines de 
l'Ouest pour aller chercher una climat 
qui ne peut être plus agréable que le 
nôtre 
LA LZ L1 

A 14 suite d'une conférence donnée 
récemment pan un expert du bureau 
de l'agriculture, sur les abeilles, plu 
sieurs da nos concitoyens sont décidés 
à «+ procurer des ruches et des es 
sairms et de se lancer dans la produc 
Uon du rmiel 

Avec la grande quantité de fleurs 
rauvuges qui émalllent non champs et 


nos bois, ans parler de elles culti 
Yées par les ménagères dans leurs 
jardins, il by a pas de doute que les 


abeilles trouvent à butiner plus qu'el 
les n'auront besoin pour la confection 


leur miel savoureux 


un grand nombre d'automobi 
les, nous avous aussi dans notre ville 
et notre district plusieurs radios 
discipies de 
coeur joie 


L1 
Avec 


Les 
Marconi ‘’eh donnent à 
il ne manque plus que 
que'ques aéroplanes. Qui va commen- 
cer À voler? | 
. LI . 
La signature des contrats pour 1a 


Coopérative du blé de ja Saskatche- 
wan bat son plein dans notre rigion 
Beaucoup de fermiers sont en faveur 
mais il eh est un certain mombre qui 
ne sont pas encore convaincus, non de 
son utilité, mais des résultats que l'on 
promet d'en retirér. Il est certain que 
la chose vaut la peine d'être essayée 
ors même que ce ne serait que pour 
n'avoir aucun regret de ne pas l'avoir 
fait. | È à 

Les arti:les de M. Raymond Denis 
sur la production, la manipulation et 
la Coopérative du blé sont très appré- 
ciés dans notre région, à l'exception 


de ceux qui prétendent que quiconque 


n'est pas aveugiément pout est contre. 
L'on trouve dans ces articles une con- 
naissance du marché, une documenta- 
tion et un raisonnement qui se rencon- 
trent rarement dans les discussions sur 
ce sujet si important. 


|gumentation impartiale (quai que ses | 


adversaires en disent) que par tout 


cé qui a ét” dit ou écrit pour ou con-| 


tre le projet. 


; (Mon thusalisme est guéri | 
Mon mal de des est mieux 


nos 


L'on est certai- ! 
|nement mieux renseigné par cette zr- | 


{Un homme de la Nouvelle- 
Ecosse fait l'éloge des Pilules 
Dodd pour les Rognons 

Î meme 

M. J-A. Boutilier ne s'est pas 
senti si bien denuis long- 
temps, grâce aur Pilules 
| Dodd pour les Rognons 

|  Aspotogan, N-E, 25 mars 
(Spécial) —- “J'ai employé les 
Pilules Dodg pour les Rognons 
et'elles ont besucoup soulagé 
mon’ dus malade. Mon chüma- 
tisme est guéri ct je ne me suis 
pas senti si bien depuis long, 


les Rognons sont très bonnes.” 
C'est le témoignage de M. J. 
| Boutilier, âgé de 86 ans, Citoyen 
bien connu et respecté d'ici. 
Les maux de tête et de dos, le 
 rhumatisme ct autres maux 
| veulent simplement dire impu- 
treté du sang. Sans cela, ces 
maux n'existeraient pas. Pu- 
irifiez Je sang par l'usage des 
strin Dodd'et ces maux dis- 
araîtront promptement. 
Toute personne  souffrante 
qui essaie les Pilules Dodd pour 
les Rognons est ravic du soula- 
gement  bienfaisant 
procurent. Des milliers de per- 
sonnes achélent et se servent 
ide ce remède uniquement sur 
la recommandation de 


priétés adoucissantes et mer- 
| veilleuses de ce remède. 
mandez avec instance les Pilu- 
les Dodd pour les Rognons. 


vécut encore environ deux, heures 
| après l'accident. Les personnes pré- 
sentes en fure:t impressionnées au 


.- | point de tomber dans des crises de | 


| nerf. 

L'enterrement eut lieu le 19 mars ét 
réunit la plus _nombreuse assistance 
| que l'ont ait jamais vu ici. 

M. Pogut, qui jouissait de l'estime 
générale, laisse une veuve de santé 
| fragile, très accablée par une pareiile 
épreuve, et six enfants en bas âge. 

De nombreux amis ont le regret de 

voir disparaître cet homme bon, cha 
l'tiabte et bonnête. Un grand nombre 
de parenis et amis du défunt de Carl- 
ton et itanic, ainsi que de Saint- 
Louis, assistaient à ses funérailles. 

Que la vie est donc incertaine et 
comme les tragédies se succèdent 
dans notre paroisse dépuis un peu plus 
d'un an! | : : 

LD — 


GRAVELBOURG 


| Visiteurs 
MM. les abbés Pierre Grave], E, : 
bois, J.-A. Mérard, A. Gravel, ete. ‘et 


temps. Les Pilules Dodd pour 


qu'elles! 


leurs | 
‘amis qui ont découvert les pro-, 


De- | 


, 


LA LIBEËTE 


j 


| 
| 1. Source de cet esprit: L'esprit de 
{TA C. J. C. prend sa source dans la 
| fin, les moyens e: les principes de no 
|tre association. 
| La fin est indiquée dans les statuts 
| &énéraux: “LA C. J. C. a pour but 
| d'opérer le groupement des jeunes Ca- 
| nadiens français et de les préparer à 
\mne vie efficacement militante pour 

le bien de la re:igion et de la patrie.” 
| Le but de notre Association est don: 
| de faire de chacun de nous un soldat 
| qui. saura défendre son Dieu et sou 
[paÿs, deux choses qui doivent être 

chères au coeur d'un bon Canadien 

français 
(1 4 

Les principes eux aussi sont tirés 

| de nos Statuts: “L'A C.:°J, C. a pour 
| principe la soumission à l'autorits de 


! 


| l'Eglise et l'attachement aux directions 
| du Saint-Siège; elle se place sous la 
| tutelie du Souverain Pontife et de NN. 
| 88. les Evêques.” C'est à nous donr 
| de montrer l'exemple de cette soumis- 
Lsion et de cet attachement, A nous 
* donc de respecter n08 prêtres et nos 
| évêques. N'eg-ce pas une honte pour 
| un jeune homme de rencontrer le pré- 
litre et de baisser la têie pour ne pas 


L'esvrit de l'A. C. J. C. 


le saluer? Espéron: que le: jeunes de 
{VA OC. J. C. seront des modèles sur 
e point. 


C'est encore ua principe de l'A. C. 
J. (. de s'occuper des questions reli- 
gieuses, telles que le rôle de l'Eglise 
! dans la société, son influence dans l'é- 
| ducation; de s'occuper des questions 
| nationäles, telles que la revendication 
| de nos droits, la fidélité À nos tradi- 
|tions, la lutte pour nos institutions; 
| des questions sociales, tetles que l'en- 
tente entre patrons et ouvriers. 

Ce sont encore dans les statuts gé- 
| néraux que nous trouvons les moyens: 
lL'A. C. J. C. a pour moyens la piété, 
l'étude et l'action. Piété, cela veut 
dire que nous devons mettre en prati. 
que notre catholicisme; l'étude signti- 
fie la connaissance snffisante de notre 
religion, de nos devoirs et de nos 


droits; tandis que gar l'action nous 


entendons la lutte elle travail pour 
obtenir Je triomphe de.notre religion 
et les droits de notre race. 

2. Quels sont mäfñtenant les élé- 
ments constitwtifs de l'esprit de l'A. 
C. J. C.? Ce sont l'hitelligence et la 
morale. £ 

L'élément intellectuel peut s'expri- 
mer en deux mdtf SKré eonvaincu. 
“Des convictions, añt l'énergique ex- 
pression: conyÿBincæ, céla v 
d'accord avec L 
l'esprit et se 


L'A.C.J.C. au Manitoba 


Piété, Etude, Action 


t dire 
vérité qui n #bbjugué 
donner de tout’eoeur 4 
son service” Etre convaiten veuf 


Mettons-nbus sérieusement à l'étude, 
prenons Une part active aux travaux 
Îdes séantes, intéressons nous aux ques. 
tions de notre Association, et nous 


serons imprégnés de 
3. 


| lui apparter le dévouement, la £énéro- 
rité, le sacrifice. Ce sont Jés, muar- 


ques d'un jeune homme de. Gheü 


Celui qui ne satisfait que sa passiof, 
qui ge cherche qüuéfson plaisir, qui 
L'écoute que son égoisme ne sera ja- 
mais “le vrai défenseur du droit, de 
la justice, de la religion, de la natio- 
nalité”. Ce qu'il nous faut de nos 
jours. et peut être ce qui nous man- 
È le plus, ce sont des volontés fer- 


mes, généreuses, constantes et dé- 
vouées. 
4 Enfin il'faut prier. Nous croy- 


cns sincèrement que la prière est né- 
cessaire À notre oeuvre. De temps en 
temps adressons au Sacré-Coeur, pa- 
!tron de notre Association, une prière 
pour elle et pour nos membres. Ne 
les oublions pas dans nos communiôns 
et tous les mois venons ensemble com- 
munier à leur intention. 
| Cher$ amis nous avons essayé de 
| vous faire voir, dans uh résumé très 
‘court, l'esprit qui doit nous animer 
| comme membres dé l'A. C.J. C. Nous 
l'avons voulu parce que nous croyons 
que beaucoup d'entre nous ne le con- 
nâissent pas. Nous l’agons voulu en- 
core parce que nous sommes convain- 
cus que ce sujet est d'une importance 
fondamentale dans l'A. C. J. C. Nous 
espérons que vous l'étudierez dans vos 
réunions et surtout que vous ferez 
tous vos efforts pour vous en bien pé- 
nétrer. lors vous deviendrez ce que 
l'on appelle des vrais membres de l'A. 


ie J. C., des convaincus. 
LL 


| CC — — 
Convocations 


; Le.30 mars 

2 h. p.m. — Réunion régulière du 
Cercle La Vérendrye. 

5 h. p.m — Réunion du Cercle Pro- 
vencher. Û 


‘ Au Comité Régional 


Féunion du 9 mars 


Dans tous nos Cercles {1 se mant- 
feste une grande âctivité et ua travail 
intense. Vraiment il est encourageant 
de le# voir à l'oeuvre. | : 

C'est ainsi que nous apprenons avec 
plaisir la réorganisation du Cercle 
Saint-Eustache. Notre délégué est 


beayté de | revenu tout enchanté du bel enthou- 


| Tanlac 


Nots félicitons le direction de la 
Liberté d'avoir su s'assurer la colla bo- 
ration de M. Denis. On peut ne pas 
Partager complètement ses opinions, | 
Hais l'on est obligé de reconnaître et | 

‘admirer la foree de son raisonne- | 


M. le Dr Jutras, de Readlyn, étaient de 
passage au Collège dans les premières 
semaines de mars. 


Condoléances 


Fe nt PE 


prin-ipes, et | siasme qui règne parmi les jeunes 
l'importance. des moyens de notre As |£ens de ce cercle. ‘Tout récemment 
#2ciation. , | ils ont fait de nouvelles élestions dans 

L'élément moral c’est “l'amour eff. |le bût de faire de leur cercle un des 
cace” de ces trois points propres A | meilleurs de la province, Nous les en- 
Er C. J. C. Comment, en effet, peut- | courageons fortement à suivre le che- 


| ment. 


L] . L1 
Dans un voyage à Ottiwa cet diver, 
le K! P. Delmas, O.M.I. directeur de 
l'école des indiens de Duck Lake, a 
obtenu du gouvernement la construc- 
tion d'une nouvelle école en brique 


au coût d'environ $200,000. Ce n'était | 


pas sans besoin, Car le bâtiment actuel 
est assez délabré. 11 ne valait plus 1a 
peine d'être réparé. Les arpenteurs 
ont déjà décidé de l'emplacement et 
les travaux commenceront probable- 
ment au printemps. 


. t L] L] L] 
L'on\ nous annonce unegpartie de 


“whist” pour la mi<arême, à la salle 
paraissiale. Mieux vaut tard que ja- 


mais. : ' 


. * 

Un effroyäble acident qui jeta tou- 
te notre population dans la consterna 
tion vient d'arriver dans notre parois- 
se, M. Jein Pogut, par suite d'un 
faux pas, est, tombé contre une scie 


| circulaire en marche et fut horrible- 
ment taillardé.  Uné jambe. fut com- 


plètement détachée du tronc et il re- 


çut en même temps une affreuse bles- 
sure dans le dos qui fut ouvert jusqu'à 


l'épine dorsale. Il eut toutefois le 


temps de reqrvair l'ontrime-seciihn et 


Le R. P. O. Paradis, Q-M.L, a repré. 
|senté le Collège aux funérailles de 
Mme J.-R. Luarochelle, de Ponteix (le 
17 mars), mére de notre sympathique 
élève, Fernand Larochelie. Nos plus 
vives condoléances à toute la famille 
dans ce deuil profond. 
| . Conférence 

M. l'abbé Pierre Grave!, missionnai- 
re colonisateur, a donné, à Gravel- 
bourg, une instructive conférence sur 
le thème si approprié: “Restohs chez 
nous”. Restons dans nos be pa- 
roisses françaises et sur nos férmes 
prospèrés, car, ailleurs, la vie est plus 
dispendieuse et les ressources pl 
testreintes. Combien de nÿs 
triotes, victimes de-la fascination des 
aventures, qui regreitent de s'être exi- 
lés sur une terre étrangère et revien- 


! 


draient au pays hospitalier du clocher’ 


natal, si la chose leur était encore 
possible et si la pénurie d'argent ne 
lés contraignait de subir leur maïheu- 
reux sort. N'allons jamais dans les 
villes américaines et les localités pro- 
testantes hostiles à notre’langue el à 
notre foi, végéter dans la pauvreté, l'i- 
solement, le manque d'emploi, l'inac- 
tion et l'ostracisme. Restons chez 
nous dans notre beau Canada, sur nos 
fermes frémunératrices, à . proximité 
de l'église paroissiale et de nos écoles 


a stion 


punis. agde l 


on avoir l'esprit de l'A. C. J. C. si 


nous ne l'aimons pas, si nous n'y som- 


mes pas attathés profondément, Si 


nous refus2ns de suivre fidèlement ses 


directions ? 
connaître les idées maîtresse; de l'A. 
TC. J. C., il faut qu'elles soient la rè- 
gle pratique de notre vie. Ayons donc 


“un grand amour pour tout ce qui fait 


la grandeur et la beauté de notre As 


sociation, une puissante inclination à 


réaliser son idéal”. 

. Lorvque nous posséäérons parfaite. 
ment ces deux éléments qui consti- 
tuent l'esprit de l'A. C. 3, C. les et: 
forts Sénéreux et constants ne man- 
queront pas, car l'amour cet la convic- 
tion'ne restent'pas inactifs. “Quand 
on a au Coeur une noble et belle pas 
sion, appuyée sur une conviction fné- 
braniable, il n'en coûte pas de la ma- 
nifester au dehors et de lui faire pro- 
duire des fruits”. 


“L'esprit de l'A. C. J. C. c'est done 


un ensemble de dispositions intéllec- 
tuelles et morales qui portent à pen- 


| 


ser, à sentir et à agir dans le sens 


de l'idéal propre de cette Assoctation : 
c'est une mentalité, un état d'esprit 
et de coeur qui oriente la vie morale 
du côté de la fin propre de l'Associa- 
tion; c'est la science pratique, c'est 
l'amour efficace du but, des principes 
et des moyens essentiels de l'Associa- 
tion, science et amour se résolvant 
en une tendance généreuse à promou- 
voir par tous les moyens les intérêts 


| min qu'ils viennent de se tracer et 

nous félicitons chaudement M. Allard 

d'en avoir recueilli la présidence. 
Une grande activité existe aussi 


11 ne suffit donc pas de |dans le Cercle Saint-David de Saint- 


Jean-Baptiste. Nous félicitons son 
nouveau président, M. Charles Bro- 
deur, el-nous lui souhaitons lein suc- 
cès. M. Charies Brodeur est un jeune 
homme sérieux et nul doute que sous 
sa direction le cercle Saint-David con; 
servera la renommée qu'il s'ent acqui- 
“2 au Mabitchba. ' 

Le Comité Régional demande à tous 
‘es cercles de, célébrer, le 24 mai pro- 
chain, la fête de Dollard ave: autant 
d'éclat que possible.  Dollard est un 
modèle pour les, membres de l'A. C. 


héros Jes plus qu'il con- 
vient de fêter ! Nous .sug- 
gérons que les ‘une 


démonstration publique où. figureront 
dix sept jeunes gens de.l'A.iC..J. C. 
représentant Dollard ef sx éompa- 
snons. Des détalls du cujet dé cette 
démonstration L 


La 


pos am pr 


‘Le traitement Tanlac a 
fait de moi un tout autre 
homme’, dit Petro 


“Tanlae m'a complètement transfor- 
mé 1 renouvelé et je me sens un tout 
homme”, C'est le témoigrage 
convalucant de M. H.@G/Petro, un ci- 
toyen bien connu de Okutoka,. Alberta, 
Canada. 


eouffrais d'indigestion et de gaz. L'op- 


respiration difficile. 


| 


| 


“Atant de faire usage du Tanlac, je | bien. 


pression de ma poitrine rendait ma ; bonnes pharmacies. 
Je n'avais plus | contrefaçons. 
d'appétit, :a circulation du sang éiait : bouteilles de vendues. 


très difficile et chaque jour, J'étais | sa 
soudainement affligé de maux: de tête| Prenez lès Pilutes Végétales Tanlac 


autre en automobile. Chaque cercle 

devrait au moins une fois par année 

cr£ganiser une de cet réunions. 
De 


{ M. 'e Dr Lachance 


Nous recommandons aux prières des 
jeunes de l'A. C. J. C. M. le Dr La- 
chance, gravement malade à l'hôpital. 
M. le Dr Lachance fut un des fonda- 
teurs de l'A. (. J. C. au Manitoba et 
un de ses présidents les plu: actifs. 
En 1908 il était le délékué des cercles 
du Manitoba au congrès fédéral. Nou 
espérons que les prières de l'A. C. J. C. 
aideront à son rétablissement. 


———— 022 22-0——— 


] 
Cercle de Saint-Eustache 


Réunion du 16 mars 


La séance fut ouverte par la prière 
d'usage. L'assistance était bonne. Le 
travail du jour fut donné par M. Raoui 
Allard sur l'A. C. J. C., travail très 
interessant et qui en plus du succès 
mérita les félicitatigns de M, l'aumo- 
nier. Après la discussior, M. l'abbé 
Bastien expliqua aux membres certai- 
nes règles du carême sur les boissons, 

La prochaine assemblée aura lieu 
le premier dimanche d'avril M. l'au 
mônier donnera le travail sur la piété 
à l'A. C. J. C. 

2 — 


Rapport du Cercle Pro- 
vencher ‘ 


Notre dernière séance fut faite pu- 
bliquement afin de permettre à l'Avant- 
garde et aux autres élèves du cours 
universitaire de juger par'eux-mêmes 
du travail accompli à l'A. C. J. C.:et 
de son mode de formation. 

Après une lecture spirituelle très 
intéressante sur l'oeuvre de l'A. C. J. 
C., le camarade Provencher nous re- 
prend le même.sujet et met les points 
sur les ‘ V- “L'A. C. J. C. est une 
veuvre fructueuse et bienfaisante; ju- 
gez-en par ses résultats!" 

La critique fut vive et animée, 
Pourquoi, en un mot; l'A. €. J, C.? Qu'y 


has des nombreuses objections qui 
reçurent une solution plus que satis- 
. faisante, 

Le président de l'Avant-garde prit 
Prat la parle et quoique la chose 
ne «it pas selon l'habitude du cercle, 
le camarade Lévêque fut invité à ré- 


félicitations: “Ca. me rappelle, nous 
dit-il, les beaux jours où, moi aussi, 
j'étais membre de l'A. C, J. C" Be 
exhortationc 


[2 


El 


ï 
s6# 


u 


[l 


faiton? Où va sôti ârgent? Ce sont l 


cE 


et d'étourdissement: J'avais la jaffif8e - 
gauche enffée.' 10 Le 
"Trois bouteilles de Tanlac me nj " 
tabitrent parfaitement de toute façom , 
J'ai un appétit fâbüleux, je dors coni- ei 
me un charme et tous mes mâux oûit 
disparu, mème l'enfiüté de ma jambe 
J'ai acquis tellément de poids que je 
ne peux plus faire usage des vête: 
ments dont je me servais avant de 
prendre Tanlsc, et je me sens très :# 
Tanlac ne peut être surpassé ." | 
Tanlac est en vente dans toutes le." | 
N'accéptez pas de  --4 
Plus de 40 millions, de 


- 


ei 
LS. PR | 


ra 


\ 


faire le trajet d'une paroisse à une | des louanges à vous adresser pour 


l'assiduité de vos rapports et de ta \‘ 
bonne volonté que vous avez toujoury 
démontrée envers nous. : + 


De — 
Nécessité de la discipline 
dans l’A.C.J.C. 
CESR 

“Mes amis, À me ure que se dévo- 
loppe une oeuvre, ave: des situatfons \': 
nouvelles se présentent des devoirs ,\, 
nouveaux, pendant que d'autres 8e pré- ,, 
cisep! ‘ 
Et il en est un qui devient de plus 
en plus impérieux, surtout dans une 
oeuvre de haute portée comme la nô- u 
tre et dont dépend presque uniquement :“17"! 
le succèz — je veux dire la disqipline...«i:: 

Par ces jours de “alamité mondiale, 
nous avons des preuves nombreuses 
de l'importance et de la nécéssité dà ; 
la discipline pour l'obtention de la vies" "2 9, 
toire. Une armée n'est forte que par. ‘ 
s'union étroite des soldats autour de; 
officiers, de: officiers autour de leurs, 
généraux, et de ces derniers autour 
de leur général en chef — dans une 
discipline rigoureuse, infrangible € 
permanente. \ ? 

.… Or, mes amis, un catholique, par- 
ce que catholique. doit être logfdüe 
avec lu! même: il dok êtré ausal, parce 
que logique, discipliné.” 2?" ‘* :\X 


“tout 


[A] 


v 90) en, 
Du 


Oscar HAMEL. 


44 : 


FPE : 
| { # 
Dans votre institution d'épargne AU \ 
vos dépôts rapportent 4% d'intérêt in 
et sont garantis par la province du E.. : 
Manitoba. Vous pouvez d NET 


retirer votre argent tous les jours’ 
de bureau entre neuf heures, 


Vous pouvez aus: 


res de banque avéc 
la poste. Li és 


; .Garantie provinciale, , ‘ 


Palaos ‘4444 
4 


greg 


from 


= (Suile) 
, lei sok Excellence sourit lé- | 
gérement à la confession ingé- 
“nue dE soh Nerne, mais 
quélqhes S uterts plus tard, it | 
éut rit lés yeux (rés grands lors- ; 
que l'officier Iüi rapnorta en |#5surément! 
détoil toutes dés circonstances | - Oui, Monsicur, 
que nous avons racontées dans | propres gens. 
cs chüpitres précédents. - Impossible. Nos pauvres 
.. —, Vôtre Dohalid es:-it un | fermiers ont été volés et pillés 
homme eh qui l'on peut avoir | par ces canailles. 
une parfaite confiance ? deman- | — Pardon, Excellence; mais 
da le liettenant-gouve rneur, ces canailles paient généreuse- 
Je nds de Jui commc!ment pour tout ce que lcur 
_ de moi-méthe. C'est un vieux | troupe réquisitionne. 
| serVieur qui à accompagné En si, st 
Mon père dans toutes ses cum- | Non, Monsieur, en papier. 
Leur papier continental” 
-. Pas autre chose. 
Des chiffons, de vils chif- 
fons. 


-— lis ont été remplacés. 


par nos 


pagnes 
— Ï] dit qu'Arnold a passé la | 
frontière ? 
- Oui, Excellence. 

Et qu'il s'avance actuclle- 
ment sur Québec ? pmicrs les acceptent tout de mèé- 
. — Qui, Excellence. {me ct sans hésitation, repartit 

- Et qu'il est actucllement le lieutenant en sortant de la 

| poch@ de son habit le petit pa- 
la lquet qu'il y avait serré. Il le 
déplia et en retira plusieurs 
billets qu'il remit au gouver-, 


Possible, mais nos fer- 


un. 
— À soixante 
ville. 
Le lieutenant-gouverneur ar- 
tacha son bonnet de velours de :neur. 
dessus sa tête et le lança mr C'étaient des spécimens du 
Jà table, papier-monnaie américain cl 
— Soixante mille, avez-vous : des reçus signés par Arnold et 
cit? | plusieurs de ses officiers pour 
— Soixante milles, Excelien- ! des animaux de boucherie et 
cé, des provisions achetées des fer- 
‘Son Excellence reprit tran-Emiers canadiens. 
quillement son bonnet, le remit! — En réalité, continua le 
sur sa tête, se renversa sur son jeune officier, Votre Excellence 
Aiège, piaça les coudes sur les|m'excusera si j'affirme que, 
ik: as de son fauteuil, joignit Ics | d’après tous les renseignements 


milles de 


ains qu'il .agita mécanique- que j'ai obtenus, et sur lesquels 
…., É: t devant ses lèvres, et, les]je vous assure de nouveau que 
| | eux élevês au plafond, il s'ab- | vous pouvez pter, il est évi- 
Fbe es un petit calcul. dent que la population des ré- 
Soixante miles En fai- | gions que.la colonne d'invasion |‘ 
nr € és par jour,|a traversées ou traverse en ce 
“AC old mettra quatre moment, est favorable à la cau- 

ours .. atteindre Lévis. C'est !se américaine. 
Mjourd'hui le 7, n'est-ce pas?| Une proclamation trompeuse 
Alors, le 11, nous pouvons no'1s | écrite par le général Washing- 
gjsadre à la visite de ce mowlton lui-même:'et traduite en 


français a été distribuée dt 
PT nrnota etécuiern  deix 


cette population, qui a 
tie ées de trente m:!-|äuite par les belles phrases 
A ga fe Fscplioncs, et ar- 
au 


qu'elle rénferme sur la liberté 
de cette vi''elet l'indépendance. C'est ce qui 
jours. C'est aujour- 
‘son ävant- 
icuts de 


explique tous les rapports faux 
; lé 9, nous verrons 
.. + Oh! oh! t c'est ainsi 


et illusoites que nous avons re- 
AS sur Îles hau- 
por ce güillard de rcbel 


re jusqu'ici concernant cette 
es 


édition. 
ous avons été systématique- | 
avoir eu tout à coup une 
doit a véine, car aux derniè- 


“ 


psp 


Lara ténèbres sur ce sujet. Lais- 
_. elle-même, l’armée d’Ar- 

e cüfhpte, la muti-: dinati à, se serait débandée ou 
brie ses | «à t'péri-dé faim et de misè- 

{ 


ment et à dessein tenus dans 
res nouvelles que nous avons }no par l'insubor- 
re dans les régions inhabitécs. 
nente, 


gée et ravitaillée par 
mouraient de 


les propres sujets de Sa Majes- 
té, elle märche maintenant en 
attente ‘été ravi-|batuilions sértés sur Québec. 
iiTe — Les:traîtrés des districts 
ls Pont été. ae ot ne peuvent pas, mal- 
ARE qui? - heureusement, être _—. 
à Or pans propre popula-|aussi facilement que ceux 
Par æt tout le long {sont sous nos yeux; mais 
de Ia Cha re de leur châtiment arrivera 


FX LATE 
. 


sie s 


- Mois leurs chevaux? Ilest- 
| bien connu qu'ils les ont tous 
: perdus dans les régions inhabi- old au général Schuyler, qui 


| 


| 


rene 


En sitendhet. ati nenû 


Fast surveiller attentivement 


la désaffection et la trahison 


feur d'un tôn énergique ctavec 
we ni très perceptible. 


M = pé À ag rare pt 


couronné 


pures Que ceci? PAT 
da le verneur,. en déliant 
s qui entouraient le 
aquet ? 


POTAUU 


famille de cors, d'embêtants 

cors qui or et mordaiem 
L'Extracteur de Cors de Put- 
nam est le seul remède sans 
douleur efficace panr-fes cors 
Ne faillit jamais. 25 sous par- 


En disant ces paroies, ii jeta 
toutes les lettres sur la table et 
s'efforçant de maitriser sor 


. Dés lettres du éolonet Àr r-{émôtion, il se tourna vers Ro. 


était le commandänt en æ&hef de 
l'arméc d’invasion aux débuts 


- Pas par nos coneitoyens, : de dd 


Arnold sera surpris, sinon 
chagrin, d’äpprendre que Mont- 
its à a succédé à Schuyler. 
— Ah! je vois. Eh bien, €om- 
me ces lettres ne sont pas 


jadressées au général Montgo. 


méry et que le généra] Schuy- 
ler a quitté le pays, nous nt 


Imanquérons pas à l'étiquettc 


| 


en les ouvrant. Elles sont san: 
doute d’une lecture fort inté- 
ressante. Et celles-ci? 

— (Cæ sont des lettres d’Ar 
nold à plusieurs citoyens dis 
tingués de Québec. 

— Impéss ! 

— Veuillez lire les adresses. 

Le géuvernéur examina les 
suscriptioñs une par une et er. 
silence, toût en faisant ses com- 
mentaires à voix basse. 


Monsiéur_L. _— Cela ne me 
surprehd pas. 
onsieür F. - Il faudra voir 
ù cela. 
Monsieur O, -_ C'est- assez 
probable. 


Monsieur R. — 1] doit y avoir 
quelque erreur. Il est trop fou 
pour prendre parti « un côté ou 
de l'autre. 

Monsieur G. — sé femme de- 
vra décider cela pour lui. 

Monsieur X. — Je lui donne- 
rai une commission et il ira 
très bien. 

Monsieur N. 
pas un mot. 

Monsieur H. — nn dans 
Le manche. Il a trahi la Fran- 

e sous Montcalm, il peut bien 
trehi l'Angleterre sous Carle- 
ton. 


— Je n’en crois 


Et ainsi de suite jusqu’à ce | 


qu'il en eût parcouru une di- 
zaine de plus. Enfin, la vingtiè- 
me adresse frappa-son er 
et il s'écria: 

* Monsieur ‘B. — 1 sible! 
Mon meilleur ami! “Mais si 
pourtant c'était vrai? Qui sait 
cé que peuvent produiré ces 
jours ténébreux? B!B! Jé vais 
m'éclairer sans retard. 


Pent:être voire femme 


Ce peut être un mal d'’esto 
mac, peut-être des crampés ov 
une indiges{ion aigue. Si vous 
n'avez pas de remède à votre 
Rinat a vous allez souffrir 


lag a et vous permétträ üi- 
lee et rmir, Que ce soit de 14 
des maux de tête où 

pren autre douleur. On peut 
aie Uri - ‘interne où ex- 
terne dé la Nerviline ét toutes 
. grosses fämilles trouveront 
n ami ser À cé rernède. Grosse 

1 bouteille : 35 sous: Vendues 


ut. sal 
ur 12 


À er gomme do 
| prendre les 


| avaient 
| Férent la nuit. 


potes de Nes ie dans | fmminent. 
'edu sucréé, ve sou- | Jectricité dans T'âir. 


ti Hardinge et lui demän 


— Avez-vous autre chose à 
me dire, mon jeune ami? 

_— Ridn de plus, Monsicur, 
sinon de m'excuser d'avoir ac- 
caparé une si grande portion 
de votre temps, à cette heure 
indue. 

. — Que cela ne vous préoccu- 
pe pas. ‘Si tout ce que vous 
m'avez dit est vrai, le rensei- 
ement est d’une MALE ic 
incalculable. Je ne perdrai 
un instant et je ne vous oubli es 
rai pas, ni vous, ni votre vieu 
serviteur. Je vais envoyer des 
éclaireurs immédiatèment et 
procéder moi-même à l’exa- 
men de ces letwes que vous 
avez placées entre mes mains. 
La situation est grave, jeune 
homme. Vous avez bien agi et 
pour vous montrer combien 
j'apprécie votre conduite, j’en- 
tends vous charger d'une nou- 
velle mission. Vous n'avez pas 
dormi cette nuit? 

— Non, Excllence. 

— Ïl est maintenant cinq 
heures ct demic. 
poser jusqu’à midi. Alors, ve- 
nez ici avec le meilleur cheval 
de selle de votre régiment. Je 
vous donnerai vos instructions. 

Roderick Hardinge salua et 
prit congé au moment où les 
premières lueurs de l’aurore 
apparaissaient dans le firma- 
ment. 

Personne ne l’accosta dans le 
véstibule. La sentinelle postée 


à l'entrée ne Dr'aris même gar- 
de à lui. :Il se a en droi- 
cilgne vers les cdoernes. Au 


moinetit où il tfaversait la pla- 

ce de ‘la cathédrale, une gra- 
cieusé jeune fille à la figure en- 
capüchonnée pässa sans bruit 


vieille *é 


Pauline mont: 


reconnut-et se retourna ‘pour}C0 
lui adresser la‘parole, mais elle |fait fermer les yeux comme 


avait disparu sous le porche. 
Hélas! Si l’un et l'autre 
avaient gs a 


V 
Sur la: Mage de la cathédrale 
‘H se produisit un mouvement 
remarquable à Québec, le ma- 
tin du 7 novembre 1775. Les 
habitants :qui étaient rentrés 


chez eux la veille au soir dans |S€ s’au 


Allez vous re- 


nn , 


frs. Dès ds be Fag m ati, | 


Québec était en tumulte e 
|place de la cathédrale 


de la place, à l'Est, 
étaient les casernes: mais on 
ne voyait là aucun signe de 
‘commotion. Deux sentinelles 


allaient et venaient d'un bout 


h l’autre de leurs longs par- 
cours aussi tranquillement qu'à 
la parade, Les soldats hors de 
service s'éfppuyaient contre lc 
mur ou les montants des por- 
ts de l'édifice, les mains dans 
Ke poches ou lés jambes croi- 


Quelques-uns°,méme  fu- 
maie nt ec vet air 
moe M ART hoitié fa- 


rouche que Jes gens ,tWôuen: 
si exaspérant, én temps de com- 
motions populaires. 

Néanmoins une observation 
plus attentive pouvait décou- 
vrir que la troupe était plus 
occupée que d'habitude. Des 
patrouilles sortaient de la cou’ 
à des intervalles plus fréquent: 
et ceux qui s'y conftaissaient 
remarquaient qu'ellés étaient 
doublées. On-obsérvait aussi 
que l'on plaçait des gardes à 
plus d’endroits que la veille. 
Par exemple, cent hommes, au 
moins, avaient été envoyés en 
détachement le long de la ri- 
vière, où, précédemment, il y 
avait péu où poibt de garde. 

H y avait encore les allées ci 
venues constantes d'officiers à 
cheval sortant des casernes ou 
y entrant, ct portant évidem- 
ment des ordres. En traver- 
sant la foule, ils avançaient len- 


tement, mais dans les rues laté- 


fales ils acçéléraient le. pas. 
La matinée s'écoula ainsi. Le 
ciel devenait de plus en plus 
sombre gt bientôt la neige com- 
mença à tomber en abondance. 
Un léger vent d'est s'éleva, ct 
les blancs flocons chassés et 
tournoÿants effaçaient les li- 
nes de l'horizon. Les hauteurs 
e Lévis se fondaient au loin; 
le lit du fleuve était surmonté 
d’une immense muraille de 
brume et le rocher escarpé de 
la citadelle semblait flotter 
comme un rideau de gaze. 
Quelle délicieuse sensation 


d'isolement produit en nous 


une abondante chute de neige! 
Elle nous sépare du reste du 
monde, Vous étenez la majn 
pour chercher votre voisin, et 


à ‘son côté et entra dans à ou ne touchez qu’un brouil- 
lise. C'était la jolie|lard palpable. 
Rodetick la | figure vers Je ciel et le doux 


Vous levez Ja 


était | 


M.O -O: Routhier, de Quehremfra 


reins et de l' estomac. 


… 
# 


Laden e. à Man., 25 mars 1924 


Ïl prend des 


PILULES MORO 


“aus par le mal de reins. 
l'ouvrage surtout j'en étais in- 
commodé. 
vent la douleur ne me quittait 
pas et alors je dormais très 
mal. 
était devenu capricieux, ma 
digestion était lente, mecausait 
des maux detête et les aliments 
que je preuais ne ie profi- 
taient guère. Sur les conseil. 

d’un ami, j'ai décidé de pren 
dre des Pilules Moro et je sui: 

bien satisfait des résultats ob. 


Depuis de longs mois j'étais 
A 


La nuit bien sou- 


De plus mon estomac 


tenus. M. Ovide Routhier, 3, 
M. ©. ROUTHIER, Québec. rue St-Bonaventure, Québec. 


“Même ches des hommes encore jeunes, on constate 
qu'il y en a un grand nombre qui souffrent de maladies 
attribuables à des excès de travail, à des travaux trop durs, 
aux rigueurs de la froide saisén ou à une alimentation in: 
propre. Ils ont des courbatures, des douleurs dans le: 
membres, des gonflements et des brûlures d’ estomac, des 


maux de tête, etc. 


Ils se sentent sans force et sans cou 


rage. Pourquoi endurer toutes ces souffrances et s expose: 
à de graves maladies quand quelques boîtes de Pilules 


Moro pourraient les dissiper. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix. 


50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


un troisième. 

Là-dessus, il y eut un éclat 
de rire, car Boniface était un 
charlatan de la Canardière, fa- 
meux à la ville comme à la 
campagne. 

— On vient d'amener un pri- 
sonnier bastonnais, dit un qua- 
trième. 

A cette nouvelle, la foule ma- 
nifesta un vif intérêt. 

Un prisonnier bastonnais si- 
gnifiait un prisonnier améri- 
cain, On savait que l'expédi- 
tion d’Arnold était partie de 
Boston. De là, le nom de Bas- 
tonnais donné aux’ envahis- 
seurs. Bastonnais ést une cor- 
ruption rustique du mot fran- 


çais Bostonnais, et cette corrup- 


des flocons soyeux vous. 


dans un son 

La grande foule assemblée 
sur la place était ainsi divisée 
en groupes indisticts et sa bru- 
yante rumeur devenait un mur- 
mure dans la lourde atmosphè- 
re. Mais la multitude expéc- 
tante et anxieuse n’en était pas 
moins là. et elle allait sans ces- 
entant. Des femmes, 


la sécurité de l'ignorance, se le- {un châle, jeté sur la tête ou en- 


vèrent le lendeïain avec la va-tapuchonnhées, venaie 


gue certitude d'un événement 
Il y avait dé l’é- 
L'atmo- 
sphère était chargé de nuages 
au moral comme 4u physique. 
Les gens ouvraïent leurs fené- 
tres et regardaient au dehors 
avec anxiété. Ils s'arrétaient 
sur le seuil de leurs portes com- 
me s'ils avaient craint de s'a- 
vancer plus loin. (Ceux qui 
osaient sértir se ge Sage tn 
h gro rues e 
Svteabient voix basse. 
On ne contiaissait rien dé dé- 
fini, personne Fes rien vu; 

rsonne n'avait rien entendu. 


de feux ep 
Une senti 


de dans Jes aire es aù 
nelle |eu 


nt main- 
tenant augmenter le nombre 
des curieux. 
Dés prêtres du séminaire voi- 
sin, en éhapeaux à larges bords, 
rtant le collet romain et la 
ongue douillette noire, se fray- 
aient tranquillement/leur route 
à travers les masses, et l’impé- 
tueux gamin, le même, absolu- 
ment, il y a cént ans aujo + 
d'imi, se précipitait ça et là 
célitre des groupef au debit, 
voulant tout voir et. tout enten- 
üre et pourtant béatément in- 
À ant du Lee de 
tout ce gr = 
 Séadin 1 se en mouvé- 
nént au centre de la ir Les 
concentriques de 


A A 


tion s’est transmisé jusqu'à nos 
jours. Poute Finvasion améri- 
caine est encore connue parmi 
les Canadiens français comme 
de uerre des Bastonnais.' 

y a toujours un certain in- 
save attaché aux solécismes na- 
tionaux, et nous avons tetenu 
celui-ci. 

— Ce n'est rien de tout cela, 
dit un grave vieillard qui- se 
frayait difficilement un Br tiens & 
pour sortir de ia foule et 
tait sur ses traits une exp 
sion d’effroi. 

— Qu'y a-t-il done, demandè- 
rent nt plusieurs voix à Ja fois, : 

‘un de nos concitoÿens a 
été arrêté. 

— Arrêté! arrêté! a 

— Eh bien, s’il n'est pas ar- 
rêté, il est du moins cité à com- 
paraîfre. au château. 

— Qui RM 4 

oi! 1: Dre de notre na- 
tional té, le premier citoyen de 
Québec? Cè n'ést pas possi- 
ble! 

— Ah! mes amis . dispersion! 
nous; rentrons cun paie 
nous, C’est: aujeurd'hal un 
de mauvais augure. On Li 


Sense 


pile LCR | 
La \ 
re mar dr ies 


Ever 


pas trouvé cha vous et Gui 
m'a fallu vous chercher dun: 
cette foule compacte, répondi 
respec{ueuserhent mais avec a, 
surance le messager. 

— Etes-vous un aide-de-cam 
de Son Excellence ? 

— J'ai cet honneur, 
sieur. 

— Alors, ilj n'y a pas 
temps à perdre. Allons-y 
de suite. 

Les deux hommes se miren 
en marche et la foule leur on 
vrit immédiatement un chemin 
tandis qu’un murmure étoutr( 
les accueillait au passage. 

Une frêle jeune fille portun 
un voile bleu d'azur étroit 
ment serré sur la figure s’ap 
puyait sur le bras du plus àgt 

Arrivés ay coin de la rue «| 
la. Fabrique, qui débouche su 
la place à l’angle nord-ouest 


Mon 


dt 
tou! 


" {la cathédrale, ces deux der 


niers personnages se sépart 
rent. . 

— Que signifie cela, père: 
demanda la jeune fille d'un 
voix inquiète. 

-— Rien, mon enfant. Ren 
tre à la maison tout de suite, c 
attends mon retour. Je te re 
_[joindrai dans une heure. 

La jeune fille remonta la ru 
étroite et les deux hommes s 
dirigérent en silence vers l 
château Saint-Louis. 

A lu suite de cet incident, l: 
lace se vida graduellemen 
usqu’à ce qu'il n'y restât plu: 

que quelques rs 


Les- dépéches! | 
Un peu-avant midi; Roderic! 
Hardinge descendit deses-quar 
tiers dans la cour des caserne: 
botté et éperonné, Un cheva 
pur-sang, de robe. er, doi: 
tous les nv 


salé 
| ne eat dent 


monté la see babe Épréci 


L2 


‘SAINTE-AGATHE 


Le ‘1 mors, dernier, dia Jens auspi 


ces + notre Soctété,/#' Agricuiture, 
nou: zviotis la bonte, D d'avoir 
une confétence agric par 


M. l'abbé Jutras et M f Villeneuve 


Mer Hélivesu, ac/ompagné piu- 
sieurs membres du ciergé, à bieu 
voulu, par dé présence, £ montrer 
lintiré qu porté à la aurt 


- 
Derant fne use Asstance 
des gens de 1à pa et des parois 
me environnantes, jé mpirituel et pra- 
tique M. Jufrak ge lève au miljeu de 
cha'sureux. dissements. 11 dé 
bu.e en nôts pafianr de ex paroisse 
et dés environs qui furet des terres 
à grain; mais dés récoltes de grain 
sur | rain euvéàt file {puisé la terre 
et lavnisère ren vengit À grands pas 
U songea À âne fromagbrie: pour 
qu'eile fongfiomaât fl fallait des va- 
ches, et plunieurs habitants gvalent 
peur de cés bétes la. Cependam Je 
conférencier réuasit à y implanter l'in 
dustrie laicièré . Là (ut le remède: 
la terre y gagna. le travail fut plus 
divisé, on oblint un revenu mensuel 
et surtout besucoup plus éertsin que 
par ta veulé cuîture du grain. 


les faire mieux remarquer aux gens. 
ll « fort bien réuérf. ; Es 
M. Villeneure mentionne aussi le 
{tèfle d'odeur. qi améliore grande- 
ment le sol et fait én mène Lechps DS 
pPfturage et un foin éféellenr. 1 tite” 


. fignes pour 8209, franc dé port 


Arzent remis Je marchandine n'est 
représentée 


che en passant à l'ensilage, qui est né] QüesnelLa livre 4............. s 55 
cessaire à ceux qui font de-Tindustrie 

laitière. “C'est le moyén de faite pro . 
duire à la varbe le fait le plus & Cie 
miquement avec le méxhuum de rende. 2646 

ment. Il traite auasi en a! #e Winnipeg 


l'élevage du veau Da fin au 
veau dépendra beaucoup i# supéribrité 
de l'animal que tour aurons plus tapé. 
Nous afrétons d'ordinaire trop vité de 
prendre un #0Mm particulier du veñd: 
ce qui fait que l'animal s'en ressentira 
toujours ? 


res paroisse un 


gp on me. D “forme vraiment 
|use Hbotphèreé embaumée entourant 
les Ames et leur donnant un avant. 
goût du-hiél. 1 


. ; Li : , 

Ma: Béliveru sé lève énsuite au mi- ._.. 

lieu d'acclamations” géhérales Pour| M. A aand LYvergne, vicume d'un 
Sa Grapéeur l'instructfop dgricole ent | accident qui,qutäit pu lui coûter 14 
une question de vie ou de crort-pour le | main draîite, est eÙé se faire soizner 
Canadien français. 1 faut mettre en [à l'aôpita} de Saint Boniface Nous 
profit les conférences nous, don- FAPPrenous 4ver, plaisir qu'il doit nous 
nent nor experts en agriculture. Ce lreyenir surd'hui ou demain et qu'il 
sont des hommes qui voient le danger ken sers quitie Dour quelques-bouts de 
et qui nous enseignent à l'éviter. Le doigts. Nous gamérons qu'il pourra 
grand remède est la culture mixte. A Ebient@t reprendre je travaif. C'est en 
son tour Il appuie fortcment sur l'&-Fdécoupsnt du bois.à La scie mécani- 
conomie. Son coeur de père spirituel [que qu'il set blessé. 


nous dévoile ia peine qu'il a dé voir 
quelques-unes de nos plus belles pa- 
roisses canadiennes françaises passer 


Le douxiéiäé point que traite le eôn- aux mains des étrangers, gens plus 


férencier fut l'économie. 
aufnie sinéflore bésucoup le sort. de | 


Y'habitänt: qu lui fuit faire de l'argent,{ 


prème benneoup d'argent; fl travaille 
et souvent travaille beaucoup, mais il 
dépense et souvent dépense beaucoup, , 
-méême avant d'avèlr tonché son té, 
venu. Voilà pourquoi mêmé deg gens 
qui font la culture mixte soht toujours, 
patiures. font gros d'argent, mais : 


l'argent en poche leur fait mal; fl fast? 


suivre là mode ét paraître le mieux, 
possible. Arrive le moment où la pe 
sitfon d'habitant n'est plus compatible 
avec leurs goûts; {1 faut s'en Wier, 
aux Etats ou en viile, si l'on veut con- 
tinuer à être un monsieur; et là. rè-} 
&le presque générale, il y a déboires, 
et souvent misère. -| 
Le contérenéies fait un pressant as | 
pel aux dames de bien ever Jeurs 
entänits et de léür faire pratiquer l'i- 
cotiôhifé."" C'est là fémitié qui donrièra ! 
à l'enfant le;goût du métier d'habl-' 
tant. Qie les pérépts voies À taire | 
douner à leurs enfants, une, inatrue 
Uod' df propr”tion avec leurs/moyens 
et toujours en vue de leur avenir. #. | 
le curé Jutras nous dit d'avoir l'espoir 
des prenifers colons du Manitoba pour 
notre avetiir, d'abaridènner lé luxe et 
de pratiquer l'économie” Que tous 
aient un livre de recettes et dé dépen- 
ses; ce sera là un des bons moÿens! 
dé doté fütre pratljuèr Péconomia. 


Le conféréreler cuivant est M. Yi core trois buts, dont deux per Paul 
lenouve. Inutile de dire qu'il traits FRuëst et un par Ed, Houver, 


en maltre Jes divers sujets de sa con- 


crise actuelle qui pèse, si ment | 
sur le fermier. Les cileée Of sos 
expOrLoRS ne vont qüe peñ eur les 
marchés étrafigers à caure du change, 
ox; comme pour les Etats-Unis, & Gau- 
. GS MAR. Srptnsens 1 
op nc révoit pour avenir 
PES PRAURE à page 
dt. asaeen s 


4 Blais-Unis 
ire ce retour de: meil- 
ra cage ne de srenl | est 


M4, DUa 


La cultye | économes que nous, puisqu'ils prospè- 


rent lA où nous nous appauvrissons 

Pour Ba Grandeur, le moyen le plu: 
efficace pour nous faire prospérer, 
après l'économie, c'est l'industrie l4+ 


La neige achève de s'en äller et les 
chèmins sèchent rapidement. De Saixit- 
Pierre à Otterburne et de Saint-Pierre 
à la sare de Carey, lés routes sont 
belles comme en plein été. 


22 — 
| SAINTE -RO$É-DU-LAC 
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D'abord if nous parte de ja te dont: Paul Rtest, capitaine; O. 


c- [les 


[trait omme chex Jui, vouthnt, noue 
ecimblait-il, 


tière faite d'une manière sage. Ren- Dimanche le 16 avait ltex à Ia salle 
dons-fa attrayante par de bons anf- de l'école une séance dramatique et 
maux et un outillage propre et nous musicale donnée par les élèves de }'é- 
y prendrons goût, avec devant nous cole du village au profit de Ja cha- 
un avenir assuré. |pelle du nouveau couvent des Révé- 

M. le curé remercie Monseigneur, | rendes Soeurs âe Notre-Dame des Mis- 
les conférenciers, les membres du cler-| sions. Il y eut umé représentation 
#6 qui ont bien voulu accompagñer | ins l'après-midi, spétialement pour 
Sa Grandeur et ler gens qui, soit par |jes enfants, et une autre le soir à 8 
leurs paroles, soit par leur présence, |h. Les élèves, qui s'étaient déjà ac- 
ont fait le succès de cette conférence. quis une renommée de véritables ar- 

LI a 


—— re —|— tistes dan: deux ségnces précédentes, 
SWAN LAKRE jouërent un draîne intitulé “Almaïizæ”. 


La seène se passe en Es e, vers 
Le 1h nrars, le cab de notkey du [721698 sous Je règ de Ferdinand 
Collège du BacréCoour a remporté et d'Isabelle, époade mémorable qui 
une brillante victoire (7 à 4) sur les fut le témoin, ên cà béÿs, d'une lutte 
“Midgets'” du village. La lutte A été 


âclidrnée éntre le christianisme et le 
ardue, les “Midgets” ayant un gardien 


nahométisme. 
de bats du ciub senior, tahdls qué’ce | mes 


ue: fite 49 quels moyens mn 
Jur au Collège soufratt d'une biessuerg |*°7"aient les Mahométane, pour.se, dé, 
dis fqtre, ‘ barrasser des chrétiens; nous. .fûmes 
Au âernichwon de fi cloche, Ii per- ans pd le trmion 4 une carétipn- 
ile était de 4 à 4. Les Coliégiens né qui s'étéit rañgée sous l'étendard 
étaient redevables de leurs buts à l'a- de Mahômet qui avait fait périr son 
gilité d'Alex. Lemoine. beau-frère, emprisonner sa soeur, et 
Pendant les dix minutés cupplémen- = 974 a dns 
taires, le Collège mit toutes ses forcés tas va : ” 4 fn, 
À l'attaque, ne laissant que Denis: re “pouionrs, sous vides trio 
L'fleuteux à in défense; 1t réussit en. Per le justice, l'innocence et la vertu 
et le signe rédempteur prélever à la 
pjacé du croissañt. Pe 
Que dire maintermnt de ces jeunes 
qui rémplirent si bien la part 

qui lear avait êté ausigriée? ‘A qui aë- 
corder la palme quapd <haeune gvait. 
mis toute son âme dans fe tôle qWelle 


Les héros de cetté intéressante, lut- 


Fontaine, A. Lemoine, G. Nolan, D. 
L'Héëlfteux, E. Houver, O. Fontaine, 
V. Buyÿdens, A. Champagne. 
Bon succès pour x nâftié finale! 
——— 222202 — 
ST-PIERRE 
cour TT 6 * tes 
Belle tête à Saint Pierre, dimanshe Une tomédies intitulée “Box and 
16 et.ids deux Jours suivants: c'étafent! gs préparée par noté ésttmé et po- 
$ Quéränte Héurés. Vréiinétit super: télatre "M. Sbarth, fut 
bé. éétle fête de priérés. Fes Dei ne 
avait naturellement revêtu 


depuis le mots de janvier. - Par, les 6e 
hautes et grandes croïsées le rie il èm dtéirivatoh ‘dés pérsonsa- 
la corirédiez 


Là 


la gloire de ses rayons. .. . 
Le dimanche nous &vions dvec Hous | on 
[ie R. P. Perrault, directeur de l'ofBà 


ce qui ao pars 


“Almafsa”, deuxième acte. 

“Thé Slorm”, plane, Milé A MéCar. 
thy. 

 Almbiza”, troishôins acte. 
…"Vénitienne£", pland, Mile B. Hhé- 
sumé., . 

“Alimaits”, quatrième acte. 

“May Bells”, piano, Mlle Berthe 
Boude. , : 
“Almaira”, cinquième ‘écte. 
“Lälacs”, violon, M. Gabriel] Rhéau- 


x and (ox”, comédie. 
“ose Drill”. 
“O Canäda”. 2 
Nous devons fille remercieménts 
aux et dévouées religieuses 
qui cetté magnifique géam 
, Ainsi que toutes celles qui furent 
précédemment jouées par- les élèves 
de l'école. Leur zèle ne connait pas 
de bornes jorsqu'il s'agit de faira le 


"hbièn et.d'aidér aux oeuvres parois 


sinles. Mérci et félicitations à Mlle 
Hboda Tucker, institutrice au vi las 
qui prépara les ekercices des bou 

et des petites fille tenant des cowrof: 
nes de roses Ces deux exerciceÿ fu: 
rent parfaitement exécutés. : 

Nous devons aussi remercier d'une 
manière toute spéciale notre dévoué 
vieaire, M. l'abbé Cournoyer, qui n'é- 
Pargna rien pour aider aux préparatifs 
que nécessiient toujours ces séances, 
Chacur sait de combien de détails, pag- 
fois bien fatigants, il faut s'occupér 
pour préparer js soène qui, souyent, 
change de décors gvec chaque acte 
d'une pièce. Mais ici, quand il s'agit 
d'organiser une soirée de ce gépre, 
on se-fourne d'instinct vers M. lé vi: 
caire qui est là avec son bienveilisit 
sourire, toujours prêt à porter recours 
À tous ceux qui sont dans le besotn. 


LA LA | è 
_Nptre église s'est enrfchie d'un-ma- 
gaifique vestiaire, ouvrage de MM. La- 


riviére et Couturier. #j 


. L 1 L] 
Miie Ant. Patenaude, de Winnipeg, 
était en visite fet ces jours derniiers, 
l'hôte dé M. ét Mme Z. Rhéaumei 


. ‘ 
Mile Rita Rhéaume, aussi de Winni- 
peg, est en visite chez ses parentk! 
CDS | 14 
Mme J. Painchaud, malède dépuis 
quelque temps à l’hôpitä de Saint- 
Boniface, «nous est revenue én bonne 
voie de guérison. | 


4 


+. + \ 
Voici le printemps; nos fermiers 
commencent à songer aux: iles. 
Colons canadtens-françdis de la pro; 
vince de Québec;et.d'aîlleurs, qui vou- 
164 vous ffablir jau.Manitoba, ditigés 
donc vos pas vers Sainte-Rose du Lac. 
IT y à ioi bon nombre de bonnes fer: 


e | mes qui attendegit des béas éhergi 
nOUS | jotir les xensemficër. Les be 


es 


combien seront peut-être obligées, de 
revehir avant longtémps' Et pendant 
ce temps, de bonnes terres. propices 


À la culture ow à l'éfévage des bés- 


tiäux, sont Iä;{nb rapportant rien et 
s'offrant à des vonditionis trés faciles. 

Nous avons ici plusieurs magasins, 
bänques, garages, forges boulangerie, 
bouchérlés, beufrerié: nous à voris aps- 
ai médecins, avotdts, deritistes. Une 
magnifique églfse, un béäü couvent 
qui, tiëné d'être jerminé, une vaste 
éeole ôi vos enfants pourront recevoir 


li ? Qu'il nous suffise de dire | une 
‘que ‘eur incontes:able talent fut ap- 


LIBERTE ” 


, | vent de Montréal, où {1 TE 


3 


Balez, soeurs Ce la religieute, qui sont. 
vénuës rendre visité à Mme Adolphe 
Piché, leur soëÿr, arant de retourner 
4 Winnipeg :: , | 
Dé retour 

M. Alfred Hamel, qui était allé aux 


Etats Unis avec l'intention d'y étabhr ge .uÿe éfande séance dramatique of. | 


son MIS Alné, ét revens cts, jour 


dornibrs, - Aumé aime mieux JeiCans | de gratitude pour les. bienfaits 


sommes LOU Lipsienes dont lifstitution lei et re 
t-de deman-| jevnble. Les élèves ont joué d'une 


da. Ses amis — hous 
ses amis — Jui 
der äu bon Dieu sa guérison. 

M. Georges Morissette nous est re- 


LL, n4 
ééralt pas Fhnnystelle pour Montréal! 


Hermann 


chez son fils Amédée 11 lui faut 
petit jardin. 

De retour aussi, M. et Mme Joseph 
Darrette. lis ont paësé l'hiver à vi-} 
£iter leurs parents de la province de 
Québec. M. Barrette a ouvert l'été 
dernier nné épicerie en face de la gare. 
Sa boutique ett ornée d'uné belle aff. 
che e._L'épicerie Darrette doit 
rouvrir bientôt 

Journée de saint. Joseph 

Le 19 mars était notre jour de culte 
paroissial de saint Joseph. Le matin, 
grand'messe solennelle à laquelle il y 
ent un grand nombre: de communions. 
Le sotr, heure d'‘adoration en l'honneur 
du bon saint Joseph. Les enfants d'é- 
cole, sous là direction des Révérendes 
Soeurs Oblates, sé sont surrpass$s dans 
l'éxécutiotf du p mme musical. Ha 
chantent à rendre jalouses les clrorales 
de nos grandes églises. 


La séance d'hier au Collège 


son Fée cette importante soirée. 


| 
lier soir, lundi, avait lieu au Collè- | 


ferte à. S G. Mer Béliveag en ybom- 


façon. remarqualle ‘“Tolblac”, drame 
istorique en quatre actes en vers, 


Etr# | har lé Pêre Délaporte, SJ. Dés allo- | 


prononétes par lé KR 
P. Bourque, M. Noël Bernier et Met 
Bétiveau. 


A tause du peu de temps dont noel | 


disposons, force noùs ert de.renvoÿer 
au prochain numére le compte rendu 


——# he &——— 

La commission scolaire 

À sn séance régulière de jeudi sec 
la commission scolgire subit un écho 
de la catmpagne de séparation qui se 
poursuit actuellement à Norwood. La 
commissatre Mme McArthur revint à 
la charge et demanda que dorfnavant 
les élères: fréquentant fs éroles de 
Saint-Bonifaee et ne résidant pas ici 
paient au secrétaire de la commission 
les frais de leur enseignement qui s'é- 
lèveraient à $3.00 pour les élèves du 
grade 1 à S'et à $5.00 pouf les ,clns- 
ses supérieures, que ces élèves ne 
soient reçus que sur présentation d'u- 
ne lettre d'admission venant du se- 
crétaire; que toute exemption soit ju- 


l!s ont teau |&ée par le comité d'administration des 


toute fâ journée de nombreuses bou- | écoles et finalement qu'une taxe mini- 


grand saint Joseph. 
Vaches et poules : 

Ca paye! Demandezle à M. Ulric 
Coulombe. 11 n'avait que deux vaches 
l'année dernière. (at hiver il en a 
douze 6: plus de cent poules. Tout 
l'hiver 41 a expédié à Winnipeg.de la 
crème et des oeuls Test décidé 
d'augmenter encore son troupe. Si 


ça ne es Ds 16 ferait]? 
LETELLIER : 


Les démarches faites ‘auprès .de 
l'hon, Bracken afin d'obtenir un cos- 
férensier françàis pour aceompagnér 
le char démonstratif des récoltes four- 
ragbres .a.-eu, pouÇ tépultat de, nous 
amener, M. L. Villeneuve... Profñtaût | 
de sa préseñce, yne assemblée agricole 
eut, Len und, dernier dans la .saïle 


pere à er Je prést 
k, M. Léon. | préaidait., MM. 
Haipey.et Villeneüve ÿ 


suiltivateurs de Letellier et de Saint- 
Joseph. 
+ + | 
De passage à Letellier récemment, 
M. Sauveur Marcobx, qui vitit quvrir 
la discussion sur ur sujet de grande 
lactualité: le “pool” du blé manito- 
bain: 14 ù 
, dé 6 18% j.1e à 
Le 13 courant. les Dames de, Sainte- 
Anne orgapisaiènt la .etnquiième - par: 
tie de cartes dé la série. L'assiduité 
des jouéurs était remarquable, le pro- 


Le la dernière partie 
#ous le patronage des Enfants de Ma- 


oférté Par les 


-l'confermément à l'aiticle 93 des 


umiéro | 


hère d'une poupée ré | | 
Assét ronde. : |et à l'avéncement dé notre solétés | 
ru le | surtout en profitant des coriditions ; df} 


D. fear exjourd'iui 11 fait bon de 


gies allumées dévunt la statue du|mum de $68.00 soit payée par les pa- 


rents de cer élèves avant qu'aucun 
enseignement leur soit donné, Sur un 
amendement du commissaire Doucet, 
cette motion fut laissée sur la table. 

Une autre motion de Mme Mcar- 
thur à l'effet de payer des honoraires 
de $25.00 à Mtre A.-B. Hudson, CR. 
qu'elle consuita sur la question de dé- 
méttre de leurs fonctions les commis- 
raires ayant reçu des indemn'tés fut 
défaite. 

Une motion du commissaire Martin 
demandant qu'il soit donné à chaque 
membre le pouyoir de tonsülter le 
compte de banque quand il le désire- 
ra reçut le même ,sort. 

a 


Société des Artisans Cana” 
diens-Français  : 


+ it me mé - 


Aux membres de ta sücoursale 462 , 
Chers confrères, se 

J'ai le plaisir de vous annoncer que 
le Conseil Éxécutif,; À sa séance du 
mardi 4 mars courañt, sur recommian- 
datidn du Conseil généräl, à résplu, 
rù- 
glements, dè ne pas exiger le :paic: 


mont dé Ia cotisation à la caisse d'as-| 


surance au décès pour le mois d'avril 
1924. ue - 

C'est grficé au surplus de $716,718.44 
que. la Société peut féfre remrise à ses 
63,152 sopiétaires inscrits à la clasté 
adulte, de la somme d'environ: $65,000, 


comme’ suppression d'appel à-la-cais-| 


se aù décès et cect, sans diminuer, en 
aucune ière, la-solvabilité de la 


société du paint dé vue de la réserve % 


exigéé par les. govérnénients, 


péter 
à n 
L 
Rs sn ..— 
iB - es — --9 
ront sur 16'n VAR Yon af mois de 
ea $ re 


< PETITES NOTÉS : 

l A — h 
M. l'abbé Augthste Bernier, curé de 
Beaumotit, Alta. est actuellement en 
fis::ie chez ses frères, MM! Joseph, 
Noët et Alemædre Dérnier,.de Saint: 
Bofifa ce. . ” Dal 


L2 L 2 
Mardi le 2 à 8 k du soir, auf 
lieu l'assemblée le dés action. 
naires de l'Union Canadienne dans les 
salles du oerdle, - + 


VE Toro 


nee = à cms 
Retour de voyage 


Mme Stücm, revente de s0m t0yàge 
de 5 mois aux, Etats-Unis, 26 tiendra 
comme paï le péssé à la disposition 
de ses nombreux clients au restaurant 


| Workman's Café, rue Wator, t 


k L] L zi 

Un tonique pour le ptiniem 
— C'est une bonne et vicifle 
coutumé de prendre.un tel pu- 
rificateur du sang üliand:le 


printémps vient. Es y tante — 
créature, le printe signifie 


renouvellement ‘et rajeunisse- 


ment, une noûvelle vie est ver- 


sée dans le monde vivant. Mal- 
heureusement, comparative 
ment peu de étre jouis- 
sent du bénéfice complet | de 
cetic bénédiction, parce que le 
pps vi VE la él des gens 
est sùrehar e Matières inu- 
tiles et nuisibles, al Mn des 
organes, particulièrement les 
reins et le fo C 
paresseux et irréguliers, le sang 
est faible st chargé de germes. 
Ainsi, ils sont privés,des bien- 
faits de la saison, pufee qu’au- 
eun vivifiant des or et au: 
cun rénovateur dti sän#ine peut 
remplacer ceci. Le Novor& dn- 


Dr Piérre jouit dus Mere 
ü 


plir leurs 100 
ment, il, facilit 
cause.  l’'éli 
des matières 
bles du système. 


nrale & 
à ton £ 
Livré exempt de | 
Canaga. 


PaRIS = rernind 


sures reçues quand 11 a td frappé par 
ur té, 4 Pa, mb ce 


‘Ç 
œrrrciid-mela À Lie 


A ALU p° 


ie, sont devenus 


/ 


\ 
| 
+ 
7 


CS 


français, est mort des suites des bles- 


avantageuses du concours “Un voyage 
à Roïié”’,en juillet 1925, pour recry: 
amis, “honirhés, femmes ou: enfantns 

dés 
Art 


# 


larer hautement, la 
Mere nmieer 


* LR VER * 
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CU NS LE Zsrmiemses = | MAL R pi moe dr 35 ur 1 


[Economies de la Fin du Mois|| Voici sans’ contredit la Saison dei Côstimes 
àla | Leur droit à la prédominance dans la mode est clairement démontré 


anus LA MAISON BLANCHE  SaBouinee || | ra Re CE NN 
a GROCETERIA : 


Nous srons éncore nne quantité de merluehe fumée Confitures “Ciimax” en boîtes de 4 livres — ° 
É d'Etotse M Finnan Haddie) que nous ten- (Pommes, fraises, framboises). La boîte. .. 55 
agp pa Volts de 30 livres $1 75 Lait condensé “Carnstion"—Grandes boîtes 25 
' TT RE tel its ” TOME DOP dis sosgecrcscerane . 
Beurre de fermiers—FPar ’ 30 VENTE DE SEMENCES (Stock de banqueroute) 
es PRET TT TT .….e ‘ à 50 sous dass la piastre 


. Nous avons encore nn lot de semences du stock de 
Saumon rose de la Colombie Britannique 25 banqueroute Harris M>Fayden que nous avons acheté 
P'hoîtes pour . Ris ost TE fl y a quelque temps. 


doppisveue Que nous avons des centaines de marchandises dans notre Groceteria que nous vendons 
R melileur marché que partout ailleurs 


Vêtements et chemiserie Bas Bas CHAUSSURES 
N pour hommes , Le me!lleur assortiment de bas La'plus grande et meilleure variété 
sd #0le que nous ayon! jamais eu de chaussures peut se’ trouver 


Complets en tweed pour hommes, des prix très attirants 51 95 maintenant dans notre magasin à 
© pantalons, Bruus et gris. Régu De 75e à des prix plus bas que n'importe où 
Ilef #2000. Eru- _ $18. 95 aïlleurs. Venez en faire l'expérien- 


lemont ........ ce par vous-même. 
ve V'AYEZ PAS L'IDEE Pour fillettes—Chabssures en cuir 
DE TRAVERSER de veau solide. Poin- $2.75 


tures 112 Seulement 


A Cofiplets Norfolk pour garcons, en 
tweed. Bruns, verts et gris. He 


kulier ve Seu- _$5. 95 LE PONT 


lement Pour garçons—Claussures en veau, 


Bou se Hbsents en tricot £cossal: Avec toutes les économies ex- de ia meilleure confection.  Poin- | \ d Mieunne 
pour hommes. Ce qu'il faut pour traordinaires que nous vous of- Rs RE $3.45 


té printemps . oc 1198 frons toujours, nous sommes | 


lement . sûrs que vous berez trop heu- Méres STATS pour enfants. 
‘Jerseyn pour £arcons, ler plus bel. reux de faire vos achats dans er pis WR 174: $2. 75 
tes nuances, <g que tout écolier 4$- votre localité. 5. = [Omer css se 
sire a: tue amet De $2 25 Pour jeuries enfants—Chaussures 
#$145 à ..... .. . Dongola boutonnée: ou lacées. 
Modes et n it Potcs d'intérieur pour Srhtehes 5àT4. $1 49 | I EST  INUTILE. de regarder autre chose que l’un ou l’autre de ces costumes pour se rendre compte que 
| #4 dr mes L : ee Mn A ml les nouveaux costumes du printemps sont plus intéressants et plus caractéristiques que dans les autres 
4 " our dames—5souliers en Cuir ve 
Yeans mo modèles du printemps. Jus. | Très joïs modeles et nuances. | où eu chamols, 2 courroies. Talons saisons. Le costume n’est pas simplement le vêtement le plus pretique pour le printemps, il est. CDCOER des 
| j nn. CX 95 ul $1. 50. | $1 75 de ie Fa $3 35 plus chic et le plus charmant des nouvelles modes. 
i , PPEEMB :.......,..... e. men e * res: eu:emen l 


: us 5 = FREE E- = FFE ol : _ légèrement plus longue, et les modèles croisés, chics et jeunes sont parmi les-costumes favoris 
EE —— | représbntés dans ces groupes. 


| 
| 
Le costume d'allure jeune bordé de galon, le costume strictement tailleur avec la jaquette | 
| 
| 
| 
| 


[PETITES ANNONCES | WINNIPEG Les tissus croisés et les tricotines «en bleu marine, faon et beige, les rayures et les Worsted oxfords sont 
sta 2 PR res Adolphe Huot les étoffes employées. La coupe est aussi près que possible de la perfection et les jaquettes sont toutes , |] 
urs nes le 060 MARCHAND TAILLEUR | N doublées en soic. Grandeurs pour dames ct jeunes filles. Prix, $45.00 ct $50.00. 
aècompag copie ”] ; i 
br her Ps RSC Soirée d'inauzuration de la Section des costumes, 2me étage, avenue Portage | 
| RONNE OCCASION pour —— SPECIAL Fédération des Femmes ° : l # 
L'or Maison de 15 pièces aur | j Mngnifiquen complets tout fuits C -F de Winni es | ù 
Da En avliape balrunn devaneP » $19.59 à $38.00 oi | G de Suède d SPri 
[1] cons evant TU . . - 
re trois ét | ‘h Ù ; t e t P 
H n Prâs église e d'écoles Lot SPECIAL POUR LE CLENGE La section de la Fédération des || Le an S € [| e € rn em S 
FAR SE res. . rue Du- | . A Si, 12 10, & ” n F = | || 
Re 0 tn eo eme || ue Cansionnes ris isins. de | Belle apparence, style conservateur, convenant pour chaque heure du jour 
» AA VENDRE Mr ieon demi-moderne ! l'antnionn'tout fnitsi #3.97 à 20.70 Wiagipes ne compte Que quelques D CU 1 \ , 1 1 d li Dé li 
D'tolsree ner pélemente fnetrnn pas | Nettoyage français: 1.50 j mois d'existence et cependant elle oc- | F -$ SONT UNIS, mais finis d’une manière qui les classe d'une façon itidéniable parmi les gants de qualité, Déli- 
r à 198, ave. Henpeler, Elmwood. , 30 nus Lo ir — 1 nus cupe déjà une place importante dans ||] cieusement souples et confortables — exactement les gants que la femme bien habillée voudra porter avèc sa 
__3» ches Styles & Humphriez notre vie sociale et nationale. On se ||] nouŸ elle toitetté du printemps. . . : 
———— ON -NEMANTEPOUr larrondisace SE | souvient qu’elle fut fondée en septem- ||] . «4 ” ù 
Nr fs. hé Intitutrice. bitin que posdie | | bre dernier, lors de la visite de Mme GAN TS, 4 DEUX BOUTONS" GAN TELETS DE DAÏM DE SUEDE GANTS DE;DAIM DE ‘SUEDE 
Kg à me x, jee ou fe Îme gras. | Marchand, présidente générale de la En beau puèQg français, richement finis en gris.  Gantelets à la mode, pouvant être portés en Gants longueur et en vrai daim de suède, 
œuvrira x, pluë 1ôt ponsible. S'adres- Enregthtrés Pedigree Fédération, d'Ottawa. Grâce à l'acti- [I] les gants sont de la longueur du poignet. Jo- toute orcasion. Coupe unié Avec boignet-gan- coupé élégante: un gant Perrin fait pour 


+ AR A LS geste Painto- Mar ere lies bordures”en cuir blanc. La paire, $1.50. talet et une courroie élégamment bouclée autour service. Vous lé trouverez splendidé pour con- 


Hocanville, 45p Nous prenons les v'té remarquable déployée par les || ji du poignet. ‘ 
ox NDE locataire avec fumil- - ctannçer pi REA Lo membres du contité, un travail fruc- | . ; : . G ANTELETS DE SUEDE duire. Gris, brug'tt mode. s3.78. EE CONS ” N= 
le ,Préférablement, succession Victor , première amsitté |Iltuoux de recrutement a été fait au |} GANTS LONGUEUR POIGNET e © SUEDE MOUSQUETAIRE 
ee S acres: 150 Fête À LR N” comment les élever cours de l'hiver et la Fédération comp- | En suèdé épais, durable, très bien.finis. Style Belle apparence, gants unis en suède souple | : 
‘0er, 40 œuéret d'été, 13 luzerne, 1% mil | avec suecès. , If Le: ' ? : ù Ye. pt veloüté, jolie courroie au poignet, garnitures : Un très joli gant à la mode avec un poignet 
@i ‘trède: bonne maison, grands vaut: | L'ancenr| Ecrives aujourd'aui te aujourd'hui de nombreuses sympa- || à un bouton avec points de soie et couture de jolis points de couleurs. Gris, bruns, cas  mousquetaire. Ordinafrement plisss, _Gagtor, 
snents, graineries, pAturages, etc. S'a- ) thies dans tous les milieux. 


demi-piquée. Gris, bruns et castor, $1.75. “tor. $3.00. brun et gris. La paire, $2.00. 


| C 4 C 0 


| Ouvert de 8 h. 30 S EA ON C9 + Ouvert de $ h. 30 
Etre T.. [ LIMITEG. Li 


dresser à Ra Ohampagne, ndmi- L . 
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A'LOTER Deux rhembres meublées, 845, Edifice Semernet, Winnipez che prochain, à une première soirée 
“eleqies. de qui ne manquera pas d'être très inté- 

Bannatyne, 42p ressam?, à en juger simplement par 

les noms des orateurs et des artistes 


. ui fgurent au programme. Cette soi- 
cheveux qui tombent ; 


ou à échanger—Un tau- 
enregistré, deux n 
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en or, donné par Mme Louis Arse- 
neault et gagné par Mme Préfontaine, 
QD DEAN, Fois Dets-sar QUE 

rix aux messieurs, Mme Mont: 
ru de Saint-Boniface, à gagné le 


de Mgr A.-A. Cherrier, P.A., vicaire gé- 
néral. Le KR P. Vézina, O.M1, cha- 
pelain de 14 société, exposera le rôle 
de 14 Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises et M. Noël Bernier 


+ le Parlors rue Fort, et qu'il et prèt à effectuer 


tout travail. 
319, Garry, Winnipeg 
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: à GAFE BRÉAULT parlera sur 1a “Femme cansdienne”. er prix, Mme J-H.N. Leveillé 
Shoe Repair 240, RUE MAIN, WINNIPEG Toute la ique, fra: Era prix'et Mme Labelle le troi- 
Qualité, style et (En face du Bureau lnäustriel) Mme Vigor Rio reçut le prix 

service Bons, ét plantureux repàs À dés prix solation. 


Tél. N 9704 J-H-N. Levéllé a gagné 19 ma: 
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raisonnables, serv, rapide. 
Nous sommes les TRE «j 


“Nâtional Lunch” :| t 


mes  Canadiennes-Françaises”: R. P. 
Vézina, O.M1, chapelain. 

Chant: “Duo d'Etoiles”: Mlle Pate- 
naude et Mme Béssétie. + 

Un quart d'heure de causerie sur 
la femme canadienne: M. Noël Ber- 
nier. 

Chant: la Chorale du Sacré-Coeur. 
M, JA. HiBaet, directeur. 

: Mer A-A. Cherrier. 
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pee s'ils ne sont pas corrigés 
ptement. 


meilleur moyen c'est dé faire 
vos enfants par un oculiste. 
Quand l'oculiste vous dit qu'il est 
EN Que. vou ayoù des terres, 8 
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